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LE FILM «LA DERNIÈRE REINE» REMPORTE UNE 
MENTION SPÉCIALE POUR SON SCÉNARIO                           
À AMMAN 
La Jordanie a récemment 
accueilli les réalisations 
cinématographiques issues 
de plusieurs pays dans le 
monde. Et ce, en marge du 
Festival international du 
film d’Amman, qui s’est 
tenu du 15 au 22 août der‐
nier. Un festival qui a été 
marqué par la participa‐
tion du cinéma algérien. 
Deux films étaient en com‐
pétition lors du Festival 
international du film 
d’Amman. Il s’agit, notam‐
ment, de Taftafa Wel Mak‐
nine, réalisé par Amir 
Hocine Saifi. Mais aussi, le 
long métrage qui a multi‐
plié les trophées depuis sa 
sortie, La Dernière Reine 
d’Adila Bendimerad et 
Damien Ounouri. Pour 
rappel, le film algérien La 
Dernière Reine a été choisi 
pour figurer dans la sélec‐
tion officielle en compéti‐
tion lors de cet événement 
tenu en Jordanie. Une par‐
ticipation qui a permis à ce 
long‐métrage de rempor‐
ter une nouvelle distinc‐
tion qui s’ajoutera à sa 
large liste des trophées. Le 
jury de ce festival a choisi 
La Dernière Reine d’Alger 

pour récompenser son 
scénario. Le film, qui 
raconte la vie et le par‐
cours de la reine Zaphira, a 
ainsi décroché la Mention 
spéciale pour le scénario, 
au Festival international 
du film d’Amman. Et c’est à 
la talentueuse actrice Imen 
Noel, qui a su sublimer le 
personnage de la reine 
Chegga, que revient l’hon‐

neur de recevoir le tro‐
phée du meilleur scénario 
remporté lors de cette 
compétition. Pour rappel, 
plus de 56 films issus du 
monde entier ont été pré‐
sents lors du festival inter‐
national du film d’Amman. 
Dont 11 réalisations ont 
été présentées pour la pre‐
mière fois au public arabe.

AGRÉMENT À LA NOMINATION 
DU NOUVEL AMBASSADEUR 
D’ALGÉRIE EN RUSSIE 

Le gouvernement 
russe a donné son 
agrément à la nomina‐
tion de M. Boumediene 
Guennad en qualité 
d’ambassadeur extra‐
ordinaire et plénipo‐
tentiaire de la Répu‐
blique algérienne 

démocratique et popu‐
laire auprès de la Fédé‐
ration de Russie, a 
indiqué hier mercredi 
le ministère des 
Affaires étrangères et 
de la Communauté 
nationale à l’étranger 
dans un communiqué.

INCENDIES À HAWAÏ 
1 100 PERSONNES PORTÉES DISPARUES, SELON LE FBI 
Ces incendies, les plus 
meurtriers depuis un siècle 
aux États‐Unis, ont fait au 
moins 115 morts, selon le 
dernier bilan provisoire. 
Deux semaines après les 
incendies meurtriers qui 
ont ravagé l’île de Maui, les 
autorités d’Hawaï ont 
annoncé mardi 22 août 
recenser encore 1100 per‐
sonnes disparues, selon une 
liste établie par le FBI, qui 
réclame l’aide de leurs 
proches pour faciliter les 
recherches. 
Ces incendies, les plus 
meurtriers depuis un siècle 
aux États‐Unis, ont fait au 
moins 115 morts, selon le 
dernier bilan provisoire. 
Mais cette tragédie pourrait 
se révéler bien plus lourde. 
Depuis que le feu a quasi‐

ment rasé la ville touris‐
tique de Lahaina, où rési‐
daient 12.000 habitants, des 
milliers de disparus figurent 
sur différentes listes circu‐
lant sur les réseaux sociaux 
ou tenues par diverses auto‐
rités – police, Croix Rouge, 
centres d’hébergement, etc. 
Le FBI travaille désormais à 
uniformiser ces données. 
«Nous recoupons toutes les 
listes afin de pouvoir déter‐
miner qui est toujours vrai‐
ment porté disparu», a 
annoncé l’agent spécial Ste‐
ven Merrill face à la presse. 
Après examen, la police 
fédérale recense actuelle‐
ment «1100» personnes dis‐
parues, selon lui. Ce nombre 
est «susceptible d’augmen‐
ter», a‐t‐il ajouté, car le FBI 
est «encore en train de col‐

lecter des données supplé‐
mentaires». Lundi soir, le 
maire de Maui avait ainsi 
fait état de 850 disparus. Le 
FBI a mis en place un numé‐
ro de téléphone dédié (808‐
566‐4300) et encourage les 
proches des disparus à le 
contacter. «Nous avons vrai‐
ment besoin de l’aide du 
public», a insisté Steven 
Merrill, en expliquant que 
certains disparus ne sont 
parfois identifiés que par 
leur prénom, sur des listes 
circulant en ligne. Dans ce 
genre de cas, des informa‐
tions complémentaires, 
comme un nom de famille 
ou une date de naissance, 
peuvent grandement aider 
la police fédérale pour 
localiser la personne ou 
confirmer sa disparition.

UNE VIDÉO VIRALE D’UN REQUIN 
TUÉ À COUPS DE COUTEAU PAR 
DES BAIGNEURS À CHERCHELL 
Hier, une vidéo est rapi‐
dement devenue virale 
sur les réseaux sociaux, 
montrant un groupe 
d’individus en train de 
neutraliser un requin à 
l’aide de coups de cou‐
teau sur une plage algé‐
rienne. Cette scène s’est 
déroulée sur la plage de 
Messelmoune, située à 
l’ouest de Cherchell, 
dans la wilaya de Tipaza. 
Dans cette vidéo, un 
groupe d’hommes a 
repéré la présence de 
l’animal dans l’eau et a 

décidé d’intervenir pour 
le neutraliser. L’un 
d’entre eux a alors com‐
mencé à poignarder le 
requin à l’aide d’un cou‐
teau, tous deux étant 
dans l’eau. 
Les coups répétés ont 
continué jusqu’à ce que 
la bête finisse par s’affai‐
blir. Les autres per‐
sonnes du groupe ont 
ensuite apporté leur aide 
pour sortir le requin 
hors de l’eau et le rame‐
ner jusqu’à la rive pour 
l’achever.

MARIAGE  
POLÉMIQUE 
AUTOUR DU 
«CERTIFICAT 
DE NON-
GROSSESSE» 
EXIGÉ PAR 
CERTAINES 
MAIRIES 
Une nouvelle contro‐
verse sociale secoue 
l’Algérie en cette fin 
d’été. Plusieurs 
couples se préparant à 
célébrer leur union 
civile ont exprimé leur 
consternation face aux 
documents exigés par 
les autorités. C’est un 
document en particu‐
lier, « certificat de 
non‐grossesse », qui a 
attiré l’attention et 
provoqué un tollé sur 
les réseaux sociaux. Ce 
certificat vise à attes‐
ter que la future 
mariée n’est pas 
enceinte au moment 
de l’enregistrement du 
mariage. Ce qui choque 
le plus le public, ce 
n’est pas cette mesure, 
mais bien les dispari‐
tés dans l’application 
de celle‐ci à travers le 
territoire national. 
Suite à la médiatisation 
de l’affaire, de nom‐
breux témoignages 
contradictoires ont fait 
surface, soulevant des 
incohérences totales 
entre les diverses 
administrations, entre 
celles qui la réclament 
et celles qui passent 
outre. 

PARIS :  

UN HOMME INTERPELLÉ POUR UNE 
TENTATIVE DE MEURTRE DANS UNE GARE RER 

Le mis en cause, qui avait donné rendez‐
vous à la victime en gare de Versailles 
– Chantiers, lui a asséné un coup de 
couteau avant de se refugier dans 
un train du RER C. Les policiers, 
qui étaient à la recherche d’un 
individu de forte corpulence et 
armé d’un couteau, sont rapide‐

ment tombés sur le mis en cause. 
L’homme était assis dans la rame 

d’un RER de la ligne C et attendait 
le départ du train, une bombe 

lacrymogène dans la main et un 
couteau caché sous son siège. 

Interpellé, il était alors identifié 
par la victime. Selon une source 

policière, ce dernier a indiqué aux 
forces de l’ordre que son agresseur 

lui avait donné rendez‐vous sur le par‐
vis de la gare. La victime a été prise en 
charge par les pompiers et évacuée dans un centre hospitalier sans que ses 

jours ne soient en danger. L’auteur du coup de couteau, un sans domicile fixe 
déclarant vivre dans l’Essonne, a été placé en garde à vue. On ignore pour l’heu‐

re ses motivations, mais il semblerait que les deux individus se connaissaient 
depuis quelque temps, et étaient originaires de la même région selon une 

source.



L’EXPRESS  626 - JEUDI 24 AOÛT 2023 
3ACTUALITÉCTUALITÉ

ATTAF EN TOURNÉE EN AFRIQUE DE L’OUEST POUR EXERCER SES BONS OFFICES 
ET CONTRIBUER À DÉSAMORCER LA GRAVE CRISE AU NIGER 

La diplomatie algérienne à l’œuvre 
Le ministre des 
Affaires étrangères et 
de la Communauté 
nationale à l’étranger, 
Ahmed Attaf, chargé 
par le président de la 
République, 
Abdelmadjid 
Tebboune, a entamé 
hier des visites de 
travail au Nigeria, au 
Bénin et au Ghana, 
pour effectuer des 
concertations avec 
ses homologues dans  
ces pays, membres 
de la Communauté 
économique des Etats 
de l’Afrique 
de l’Ouest (CEDEAO). 
 

L’
Union africaine a « pris 
note » de la décision de 
la Cedeao d’intervenir 

militairement au Niger pour 
rétablir l’ordre républicain. Ce 
qui renseigne déjà sur son 
incapacité à se faire entendre, 
car la Cedeao est en train 
d’agir contre les décisions de 
l’UA et de l’ONU. L’Algérie a été 
claire depuis le début de la 
crise. En se mettant résolu‐
ment, ostensiblement et abso‐
lument contre la guerre, elle 
pointe du doigt les consé‐
quences désastreuses et 
incommensurables que cette 
guerre va générer. L’exemple 
de l’intervention franco‐atlan‐
tiste date de dix longues 
années. Résultat des courses, 
la Libye est à terre, le pays 
détruit, prolifération des                      
« djamaate » et morcellement 
de la Libye en « sphères d’in‐
fluence ». Et c’est parce qu’elle 
sait, au détail près, de quoi 

demain sera fait dans la triple 
région maghrébo‐saharo‐
sahélienne, que l’Algérie 
prend les choses en main, 
dans une ultime tentative de 
dégoupiller la grenade avant 
qu’elle n’éclate à la figure des 
Africains. C’est dans ce sillage 
que le ministre des Affaires 
étrangères et de la Commu‐
nauté nationale à l’étranger, 
Ahmed Attaf, a entamé, hier, 
des visites de travail au Nige‐
ria, au Bénin et au Ghana, 
indique un communiqué du 
ministère. « Le ministre des 
Affaires étrangères et de la 

Communauté nationale à 
l’étranger, Ahmed Attaf, char‐
gé par le président de la Répu‐
blique, Abdelmadjid Tebbou‐
ne, a entamé hier des visites 
de travail en République fédé‐
rale du Nigeria, en République 
du Bénin et en République du 
Ghana, pour effectuer des 
concertations avec ses homo‐
logues de ces pays, membres de 
la Communauté économique 
des Etats de l’Afrique de l’Ouest 
(CEDEAO) »,  indique un com‐
muniqué des AE rendu public. 
Les concertations porteront 
sur « la crise au Niger et les 

moyens de la prendre en char‐
ge, à travers la contribution à 
une solution politique qui évi‐
tera à ce pays et à la région 
tout entière les retombées 
d’une éventuelle escalade de 
la situation ». Les stratégies de 
nuisance ont déjà un plan prêt 
pour la « grande déflagra‐  
tion ». Aux Africains de faire 
en sorte de ne pas faire le jeu 
de ces entités nuisibles, qui 
ont déjà prouvé par le passé 
qu’une grande déflagration au 
Sahel viserait également, et 
peut‐être principalement, l’Al‐
gérie. Fayçal Oukaci

PASCAL BONIFACE, 
GÉOPOLITOLOGUE, 
DIRECTEUR DE L'INSTITUT 
DE RELATIONS 
INTERNATIONALES 
ET STRATÉGIQUES :  

«LES BRICS VEULENT 
ÉCHAPPER 
À LA DICTATURE 
DU DOLLAR» 
 
Les BRICS sont devenus une réalité géo‐
politique menaçante pour une partie du 
monde. Le sommet annuel en est un des 
éléments ainsi que la création de la Nou‐
velle Banque de Développement (NBD). 
Aussi, aujourd’hui, le principal intérêt 
commun que partagent les BRICS est la 
fin de l’hégémonie du dollar. Pour Pascal 
Boniface, « c’est très clairement l’objectif 
premier des Brics. Lors du discours d’ou‐
verture du New World Economic Forum 
qui s’est tenu début juillet à Pékin, Dilma 
Rousseff, ex‐présidente du Brésil et prési‐
dente de la NBD, a réaffirmé qu’il était 
inadmissible que la monnaie d’un pays 
puisse diriger l’économie mondiale. En 
fait, ces pays veulent échapper à ce qu’ils 
appellent la dictature du dollar, qui donne 
un poids énorme aux Etats‐Unis et ouvre 
la voie à des sanctions pour les pays qui 
sont en désaccord stratégique avec la 
puissance américaine. Alors que de nom‐
breux Etats, en Afrique, en Amérique du 
Sud et au Moyen‐Orient, se disent prêts à 
engager des échanges commerciaux avec 
d’autres monnaies que le dollar ou ont 
déjà commencé à le faire, Boniface estime 
que « ces pays n’imaginent pas s'en pas‐
ser complètement, mais veulent plutôt 
alléger le poids du dollar. Cela corres‐
pond à la ligne diplomatique de ces Etats 
qui veulent avoir plusieurs options et non 
plus seulement d’être allié ou ennemi des 
Etats‐Unis. Un pays comme l’Inde par 
exemple, qui est pourtant très lié aux 
Etats‐Unis, va également dans ce sens et 
souhaite profiter d’un multi‐alignement. 
L’objectif de dédollarisation ne vise pas à 
retirer le billet vert de la scène internatio‐
nale, mais qu’il ne détienne plus le mono‐
pole des échanges commerciaux. Ce qui 
correspond in fine à une volonté plus glo‐
bale des BRICS de mettre fin au monopo‐
le occidental de la puissance». 

I.M./ Challenges

CRISE AU NIGER : L’ACTION QUI CONFOND L’ÉLYSÉE 

Manœuvres de l’armée française en Libye pour intervenir au Niger ? 
La France n’a aucune volonté de faire la 
guerre au Niger ? 
En fait, l’Elysée fera tout pour « récupé‐
rer » le Niger, le dernier bastion qui lui 
reste dans la région, après son humilia‐
tion au Mali, au Burkina Faso et en Gui‐
née‐Conakry. Poussant la Cedeao dans 
cette impasse, la France veut rester der‐
rière le rideau. 
Mais son jeu est si clair, si évident que 
penser qu’elle n’attend que le prétexte 
pour intervenir à visage découvert coule 

de source. Preuve en est – s’il en fallait 
une ‐ les forces françaises ont transféré 
leur présence sur la base aérienne d’Al 
Wigh, dans le sud de la Libye, à environ 
500 kilomètres de la frontière entre le 
Niger et le Tchad. Selon les services de 
renseignement, comme rapporté par 
l’analyste politique Gilles Munier sur son 
site France‐Irak, la base libyenne compte 
environ 400 personnes et il est prévu 
dans un avenir proche de porter leur 
nombre à 1 000 personnes. L’objectif de 

ce mouvement militaire français, selon le 
site cité, est d’entrer dans Niamey, la 
capitale du Niger, parallèlement à l’éven‐
tuel mouvement des forces militaires de 
la Cedeao dans le sud, la France prépare 
l’offensive à partir du nord du Niger. 
L’Occident en général, et la France en 
particulier, utilisent divers moyens pour 
ne pas perdre leur présence au Niger, car 
Paris détient un large réseau d’intérêts 
économiques et stratégiques, au premier 
rang desquels figure l’exploitation des 

ressources naturelles énergétiques et 
minérales du pays africain. 
Le Niger revêt une grande importance 
pour son ancien colonisateur, la France, 
qui considère ce pays africain comme 
son principal allié dans la région du 
Sahel. Cette importance s’est accrue avec 
les transformations radicales de la 
région, c’est‐à‐dire après le déclin de l’in‐
fluence française et son expulsion du 
Mali et du Burkina Faso. 

I.M.Amine 

SOMMET DU BLOC ÉCONOMIQUE DE JOHANNESBURG 

Les BRICS favorables à une expansion à de nouveaux membres 
Le Sommet des Brics de Johan‐
nesburg sera clos aujourd’hui, 
jeudi, mais déjà les grandes 
lignes se dégagent à l’issue de la 
seconde journée. Une des plus 
grandes décisions qui fait 
consensus, la monnaie Brics, et 
déjà, la Nouvelle Banque de 
développement des BRICS pré‐
voit de commencer à prêter en 
monnaies locales. Le plan vise à 
réduire la dépendance au dollar 
et à promouvoir un système 
financier international davanta‐
ge multipolaire, a fait savoir 

Dilma Rousseff. Dilma Rousseff, 
ancienne Présidente brésilienne 
et actuelle présidente de la Nou‐
velle Banque de développement 
(NDB) des BRICS, a exposé au 
Financial Times les objectifs de 
l’institution qu’elle dirige depuis 
mars dernier et a également 
détaillé l’adhésion de nouveaux 
membres au groupe. La BND 
prévoit notamment de commen‐
cer à prêter en monnaies natio‐
nales, plus particulièrement 
sud‐africaine et brésilienne, 
dans le cadre d'un plan visant à 

réduire la dépendance au dollar 
et à promouvoir un système 
financier international multipo‐
laire. Mme Rousseff a déclaré 
que les prêts en monnaies 
locales permettraient aux 
emprunteurs d'éviter le risque 
de change et les variations des 
taux d'intérêt américains. "Les 
monnaies locales ne sont pas 
des alternatives au dollar. Ce 
sont des alternatives à un systè‐
me. Jusqu'à présent, le système 
était unipolaire, il va être rem‐
placé par un système davantage 

multipolaire", a‐t‐elle expliqué.  
« Notre objectif est d’atteindre 
environ 30% de tout ce que nous 
prêtons en monnaies locales", a‐
t‐elle détaillé. La présidente de 
la banque a également expliqué 
en quoi son institution se distin‐
guait de la Banque mondiale et 
du FMI. La NDB ne fixe pas de 
conditions politiques préalables. 
"Souvent, un prêt est accordé à 
la condition que certaines poli‐
tiques soient menées. Nous ne 
faisons pas cela. Nous respec‐
tons les politiques de chaque 

pays." Selon elle, la banque exa‐
mine actuellement les demandes 
d’adhésion d’environ 15 pays, 
bien qu’elle ne soit susceptible  
d’en approuver que quatre ou 
cinq. Elle a refusé de nommer 
ces pays, mais a déclaré qu'il 
était prioritaire pour la NDB de 
diversifier sa représentation 
géographique. Mme Rousseff a 
signalé que la NDB, la plus 
récente des banques de dévelop‐
pement du monde, avait beau‐
coup de possibilités. 

I.M.Amine
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DÉVELOPPEMENT DE L’AGRICULTURE 

Nécessité de moderniser les moyens de production 
Le ministre de l’Agriculture et 
du Développement rural, 
Mohamed Abdelhafid Henni, en 
visite ce mardi dans la wilaya 
d’El Meghaier, a évoqué l’im‐
portance de moderniser les 
moyens de production agricole 
en travaillant en coordination 
avec les universités et instituts 
sous tutelle et en appliquant la 
recherche scientifique en vue 
de développer et valoriser la 
production agricole et assurer 
la sécurité alimentaire. 

Le ministre a mis l’accent sur 
l’importance de travailler sur 
l’évaluation de la production à 
travers l’industrie manufactu‐
rière, afin de répondre aux 
besoins nationaux et à l’expor‐
tation. Lors de sa visite à une 
exposition regroupant les diffé‐
rents produits agricoles de la 
région, le ministre a apprécié 
les efforts déployés par les agri‐
culteurs et les éleveurs de la 
wilaya d’El Meghaier. Le pre‐
mier responsable en charge du 

secteur agricole, accompagné 
du wali de la province d’El 
Meghaier, a symboliquement 
planté un arbre de l’espèce 
Moringa dans un quartier uni‐
versitaire. 
Le ministre, accompagné du 
wali d’El Meghaier, des autori‐
tés locales et des responsables 
du secteur, a écouté une pré‐
sentation détaillée sur l’état du 
secteur agricole dans cette 
wilaya Le Ministre de l’Agricul‐
ture a également écouté le 

conservateur des Forêts, qui lui 
a fait une présentation détaillée 
de l’avancement des pro‐
grammes forestiers. 
Henni a dans un autre registre  
parlé de l’implication des entre‐
prises publiques dans l’agricul‐
ture. 
De sont point de vue,  cela pour‐
rait apporter un nouveau 
souffle. En effet, Henni, qui était 
la veille dans la wilaya de Toug‐
gourt, avait manifesté, lors de 
l’inspection d’un projet de péri‐

mètre agricole Gueddachi 
(dans la daïra d’El‐Hedjira), 
fruit d’un investissement agri‐
cole du groupe Sonatrach et 
l’entreprise Cosider qui s’étend 
sur une superficie de 8945 ha, 
son souhait de voir l’expéri‐
mentation des fermes agricoles 
lancées par des entreprises 
publiques se multiplier, souli‐
gnant à cet égard l’encourage‐
ment des investisseurs privés 
dans pareilles entreprises. 

Y. B.

L’
université algérienne 
soutient les travaux de 
recherche portant sur 

l’intelligence artificielle et la 
robotique. Elle va peut‐être ten‐
ter, dans un avenir proche, d’as‐
surer la liaison entre les utilisa‐
teurs, les fournisseurs et les 
concepteurs de technologie et 
les chercheurs. L’intelligence 
artificielle va être utilisée dans 
de nombreux domaines. Elle 
ouvre la voie à l’efficacité. Dans 
la  santé par exemple, elle   
sécurise le geste opératoire et le 
rend plus précis. L’intelligence 
web se définit généralement 
comme l’étude et la recherche 
de l’application de l’intelligence 
artificielle et de la technologie 
de l’information fondée sur l’In‐
ternet afin de développer de 
nouveaux produits et services.... 
En vue de  répondre aux 
besoins des universités en 
matière de plateformes d’intel‐
ligence artificielle,  le ministre 
de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique, 
Kamel Baddari, a effectué, 
mardi dernier  une visite d’ins‐
pection au Centre de recherche 

sur l’information scientifique et 
technique (CERIST) à Ben 
Aknoun, durant laquelle il a 
donné le coup d’envoi du lance‐
ment du réseau national de cal‐
cul intensif. De quoi s’agit‐il et 
comment fonctionne‐t‐il? A l’oc‐
casion de ce cette visite, qui 
s’inscrit dans le cadre de la 
volonté de la tutelle de dévelop‐
per divers projets de numérisa‐
tion et d’intelligence artificielle 
(IA), le ministre a précisé que 
«le réseau national de calcul 
intensif comprend, dans sa 
phase initiale, un réseau com‐
posé de plateformes de 8 uni‐
versités sur le territoire natio‐
nal, et se déclinera en 20 autres 
plateformes avant fin février 
2024». Baddari s’est enquis du 
fonctionnement des différentes 
unités et départements du 
CERIST, dont l’unité «GPU for 
AI». Evoquant son utilité une 
fois opérationnel, le ministre a 
indiqué : «Le Technopol de ce 
centre, est censé amorcer, une 
fois opérationnel, un saut quali‐
tatif dans le domaine de la 
recherche et de l’innovation 
dans l’informatique, la numéri‐

sation, l’entrepreneuriat et les 
incubateurs.» Et de souligner  
que «ce réseau permettra de 
répondre à la demande sans 
cesse croissante sur les applica‐
tions de l’intelligence artificielle 
et du Big data, en sus de moder‐
niser les opérations associées et 
de s’orienter vers la simulation 
numérique». 
Pour le ministre de l’Enseigne‐
ment supérieur et de la 
Recherche scientifique, «le 
bureau d’études du centre se 
charge du développement des 
résultats de la recherche scien‐
tifique dans le domaine de l’IA 
et la cyber sécurité». À cette 
occasion, il a annoncé «la créa‐
tion d’un nouveau centre de 
données au niveau du CERIST 
répondant aux normes interna‐
tionales, lequel devrait entrer 
en service dès novembre pro‐
chain». Le ministre a évoqué, 
par ailleurs, l’opération de 
recrutement lancée par son 
département ministériel, «la 
plus importante depuis l’indé‐
pendance», rappelant «l’ouver‐
ture de 10 000 nouveaux postes 
répartis sur l’ensemble des éta‐
blissements universitaires» du 
pays, dont «8 000 maîtres‐
assistants catégorie «B», 1 409 
professeurs hospitalo‐universi‐
taires, et 693 enseignants‐cher‐
cheurs classe «B». Toujours en 
matière de l’intelligence artifi‐
cielle, l’incubateur de l’universi‐

té d’Alger 1, Benyoucef Ben‐
khedda a organisé une journée 
exceptionnelle sous le thème 
«Le voyage des enfants dans le 
monde de l’intelligence artifi‐
cielle et de la robotique». 
Durant cet événement, plu‐
sieurs projets novateurs dans le 
domaine de l’IA, élaborés par 
des jeunes créatifs, ont été pré‐
sentés. Le vice‐recteur de l’uni‐
versité d’Alger 1, Omrane Toua‐
ti, a mis en avant «le rôle cru‐
cial» de l’intelligence artificielle 
dans l’innovation technolo‐
gique à travers tous les sec‐
teurs. Cette journée a été dédiée 
à la présentation des projets 
astucieux conçus par des 
enfants, célébrant ainsi leur 
créativité et leur engagement 
dans le monde en constante 
évolution de l’IA. Le président 
de la Fondation nationale pour 
la promotion de la santé et du 
développement de la recherche 
(FOREM), Mustapha Khiati, a 
souligné «l’impact de l’intelli‐
gence artificielle sur le dévelop‐
pement, citant les startups 
ayant accompli des avancées 
significatives grâce à cette tech‐
nologie». Il a également mis en 
exergue «l’importance d’une 
numérisation étendue pour 
tirer pleinement parti des 
opportunités offertes par l’IA». 
La directrice de l’incubateur de 
l’université d’Alger 1, Kaouter 
El‐Kourd, a souligné la nécessité 

de «fournir aux enfants un 
encadrement expert continu 
dans l’utilisation de la technolo‐
gie de l’intelligence artificielle». 
Cette approche vise à «dévelop‐
per leurs compétences en toute 
sécurité et à nourrir leur poten‐
tiel créatif». L’étudiant Othman 
Bou Djellab a partagé son expé‐
rience fascinante d’intégrer l’in‐
telligence artificielle dans les 
programmes scolaires de sa fille 
de huit ans. Grâce à des exer‐
cices interactifs et des jeux édu‐
catifs, sa fille a connu une amé‐
lioration considérable de ses 
performances. Ce témoignage 
encourageant met en évidence 
«l’impact positif de l’intégration 
de l’IA dans l’éducation des 
jeunes». La journée a permis de 
découvrir des projets ambitieux 
conçus par des enfants créatifs 
âgés de 6 à 14 ans. Parmi ces 
réalisations, on retrouve une 
«maison intelligente» avec un 
système anti‐sismique et une 
couverture automatique activée 
par la pluie, ainsi qu’un «robot» 
télécommandé capable de 
manipuler des équipements 
lourds pour des tâches de sou‐
dure et de peinture. Une cor‐
beille intelligente qui s’ouvre 
automatiquement a également 
été présentée, illustrant ainsi la 
variété des applications de l’IA 
et de la robotique dans la vie 
quotidienne. 

Y.S.

POUR SE METTRE EN PHASE AVEC LA SCIENCE ET LA TECHNOLOGIE  

L’université met le cap sur l’intelligence 
artificielle et le Big Data

Le réseau national de calcul intensif comprend, 
dans sa phase initiale, un réseau de plateformes 
de 8 universités sur le territoire national. Il se 
déclinera en 20 autres plateformes avant fin 
février 2024. Le Technopol de ce centre est censé 
amorcer, une fois opérationnel, un saut qualitatif 
dans le domaine de la recherche et de l’innovation 
dans l’informatique, la numérisation, 
l’entrepreneuriat et les incubateurs.

Feux de forêt : 
six incendies maitrisés, 
deux toujours en cours 

Six importants incendies ont 
été maitrisés hier matin à tra‐
vers trois wilayas du Nord du 
pays selon un communiqué de 
la Protection Civile. D’après la 

même source, les opérations de 
surveillance se poursuivent 

notamment de trois zones de la 
wilaya de Béjaïa, de deux zones 

au niveau de la wilaya de 

Médéa et d’une zone au niveau 
de Bordj Bou Arreridj. Par 

ailleurs, les équipes de la Pro‐
tection Civile luttent toujours 
pour maitriser l’incendie de la 

forêt de Marouane dans la 
commune de Mesra à Khenche‐
la et celui de Beni Kheddi dans 

la wilaya de Médéa. 
R. N. 
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L
e renforcement des capa‐
cités de stockage en  
matière céréalière est 

devenu un impératif dont il 
faut tenir compte pour satis‐
faire la demande locale. L’en‐
jeu est aujourd’hui straté‐
gique et impose au pays la 
nécessité de prendre des pré‐
cautions à l’égard d’une offre 
offre‐prix qui risque de durer 
encore sous l’impact de l’es‐
calade en Ukraine. 
Le président de la République 
avait instruit sur la mise en 
place des moyens adéquats 
pour réaliser ce renforce‐
ment. Abdelmadjid Tebboune 
avait donné des orientations 
pour «le renforcement des 
capacités de stockage des 
céréales au niveau national, 
notamment dans les wilayas 
réalisant de grands rende‐
ments, et l’interdiction du 
stockage dans les lieux non 
couverts, en vue d’augmenter 
les réserves nationales stra‐
tégiques de céréales», indi‐
que le communiqué de la Pré‐
sidence portant sur cette 
réunion. Des orientations qui 
ne sont pas les premières du 
genre et qui risquent d’être 
répétées encore par le chef de 
l’Etat dont l’insistance semble 
assez clairement être inspi‐
rée par les capacités de stoc‐
kage de céréales dont dispose 
aujourd’hui l’Algérie et qui 
sont jugées insuffisantes pour 
assurer des réserves à même 
de mettre le pays à l’abri 
d’une pénurie. Le ministre de 
l’Industrie et de la Production 
Pharmaceutique, M. Ali Aoun 
a entamé hier  une visite 
d’inspection et de travail 
dans la wilaya de Boumerdès, 
a rapporté un communiqué 

du ministère. Et à cette occa‐
sion, il a déclaré :  «il faut ren‐
forcer les capacités de stocka‐
ge stratégique du blé»  Aoun a 
inspecté plusieurs unités 
industrielles implantées dans 
cette wilaya en plus de la 
situation des zones indus‐
trielles et zones d’activités 
locales. «Cette visite s’inscrit 
dans le cadre des efforts du 
ministère pour accompagner 
les infrastructures indus‐
trielles et les investisseurs à 
travers la levée des entraves 
bureaucratiques à l’échelle 
locale» précise la même sour‐
ce. Le complexe industriel et 
commercial Agrodiv à Corso 
était la première halte dans le 
programme de la visite du 
ministre. Aoun a été édifié sur 
l’état d’avancement du projet 
de confortement de quatre 
sites de stockage stratégique 
de blé importé par l’Office 

algérien interprofessionnel 
de céréales (OAIC). Composée 
de 9 silos, chaque site dispose 
d’une  capacité de réserve de 
250 000 quintaux. 
Le chantier a démarré le 27 
mars 2023. La durée prévi‐
sionnelle des travaux est de 
18 mois. Le ministre de tutel‐
le a instruit le maître d’œuvre 
de respecter les délais 
contractuels et de livrer le 
projet dans douze mois, au 
plus tard. «La main‐d’œuvre 
droite reprendre du service» 
a‐t‐il enjoint. Il a recomman‐
dé aussi une conformité aux 
normes parasismiques. 
La région étant classée à haut 
risque sismique. Ali Aoun 
s’est enquis, ensuite, du 
potentiel des réserves straté‐
giques. «880 000 quintaux» a 
répondu un responsable du 
complexe. «Il faut renforcer 
les capacités de stockage jus‐

qu’à atteindre le niveau ini‐
tial» a répliqué le membre du 
gouvernement, soit 1 250 
000 quintaux, avant la démo‐
lition de la batterie nᵒ 5. A 
quelques encablures, la mino‐
terie fonctionne à plein régi‐
me, depuis 2019. Ses 
machines triturent jusqu’à 
2000 quintaux de blé tendre 
par jour. «Nous procédons, 
sur site, au conditionnement 
dans des sacs de 5, 10 et 20 
kilogrammes et à la commer‐
cialisation, aux boulangeries, 
en priorité, puis aux gros‐
sistes et aux consomma‐
teurs» nous explique la direc‐
trice par intérim de Agrodiv 
de Corso. Le groupe dispose 
de 430 points de vente, à 
l’échelle nationale. Ses pro‐
duits sont écoulés à des prix 
homologués, les plus bas sur 
le marché, nous dit‐on. 

Y.B.

RÉSERVES DE CÉRÉALES 

Renforcement des stocks,Renforcement des stocks,  
un enjeu stratégiqueun enjeu stratégique

Le ministre de l’Industrie et de la Production Pharmaceutique, M. Ali Aoun, a entamé hier  une 
visite d’inspection et de travail dans la wilaya de Boumerdès. Et à cette occasion, il a déclaré : «Il 
faut renforcer les capacités de stockage stratégique du blé». Aoun a inspecté plusieurs unités 
industrielles implantées dans cette wilaya en plus de la situation des zones industrielles et zones 
d’activités locales.

LES PRIX DES 
FOURNITURES 

SCOLAIRES 
SEMBLENT                   

SE STABILISER 
 
Le  ministre du Commerce  fait état du 
lancement, d’ici à la fin du mois d’août, 
de 72 expositions à travers 58 wilayas 
dédiées à la vente des fournitures sco‐
laires, en sus de 3 grandes expositions 
régionales à Oran, Alger et Constanti‐
ne. 
Ces expositions constitueront, selon 
lui, «une référence pour les prix des 
fournitures scolaire». Les prix des 
fournitures scolaires se sont stabilisés 
sur le marché national, à quelques 
semaines de la rentrée scolaire 2023‐
2024, synonyme de dépenses indis‐
pensables, de l’avis des vendeurs de 
fournitures scolaires. Les tarifs n’ont 
pas augmenté cette année. Cette stabi‐
lisation des prix des fournitures sco‐
laires s’explique en partie par le recul 
du prix du papier sur le marché inter‐
national. «Les prix des affaires sco‐
laires se sont stabilisés cette année. Il 
n’y pas eu de hausse supplémentaire 
des prix comme c’était le cas l’année 
précédente. La raison est liée à la bais‐
se du prix du papier sur le marché 
international estimée à près de 50%», 
a souligné un vendeur algérois d’af‐
faires scolaires. 
Cette tendance à la stabilisation des 
tarifs a été confirmée par un autre 
propriétaire d’une papeterie. «Les 
fournitures solaires, fabriquées loca‐
lement ou importées, sont disponibles 
en grandes quantités. 
«Cette année, les prix sont plus acces‐
sibles que ceux affichés l’année der‐
nière qui avaient enregistré une forte 
augmentation», a‐t‐il fait savoir. Dans 
le détail, le prix moyen d’un cartable 
est de 3 000 DA, une trousse coûte 
entre 200 et 800 DA, alors que pour 
les stylos leurs prix varient entre 20 à 
60 DA, les crayons de couleur entre 
150 et 200 DA. Le coût des tabliers, 
pour les garçons et les filles, varie 
entre 1 000 et 2 000 DA. 
Le tarif d’un cahier de 96 pages varie 
entre 80 et 110 DA. Le cahier de 120 
pages coûte 150 DA alors que celui de 
192 pages est cédé à 200 DA. Un 
cahier de 32 pages coûte 90 DA, celui 
de 48 pages 55 DA, celui de 64 pages 
70 DA. 

R.N.

Lutte contre le financement du terrorisme  

Juges et experts en formation à Munich  
Dans le cadre des efforts continus 
visant à contrer le financement du 
terrorisme et à renforcer les capaci‐
tés des juges en matière de saisie et 
de confiscation des actifs liés au ter‐
rorisme, le ministère de la Justice, 
en partenariat avec l’Agence de 
l’Union européenne pour la forma‐
tion des forces de l’ordre (CEPOL), 
organise une série de formations 
régionales à Munich. Cette forma‐
tion de pointe abordera spécifique‐
ment l’utilisation des cryptomon‐
naies dans le financement des activi‐
tés terroristes, a révélé le ministère. 
À cette occasion, le département de 
Tebbi a invité les juges intéressés à 
participer à cette formation à sou‐
mettre leur candidature avant le 3 
septembre 2023. Une lettre de moti‐
vation devra accompagner leur 
demande, mettant en évidence leurs 
compétences, qualifications et rai‐
sons pour lesquelles cette formation 
est essentielle pour leur développe‐

ment professionnel. Les candida‐
tures doivent être soumises via l’e‐
mail de la Direction de la formation 
du ministère de la Justice Kerio. La 
formation, qui se déroulera du 20 au 
23 novembre 2023, rassemblera des 
juges et des experts en provenance 

de plusieurs régions, dans le but de 
partager les dernières connais‐
sances et meilleures pratiques en 
matière d’enquêtes financières et de 
poursuites judiciaires liées aux 
cryptomonnaies. 

R.N. 

La Protection civile fait son bilan   
Une intervention toutes 

les 23 secondes  
La Direction générale 
de la Protection civile 
(DGPC) a annoncé 
avoir effectué 3 609 
interventions au 
cours des dernières 
24 heures, ce qui équi‐
vaut à une interven‐
tion toutes les 23 
secondes. 
La même direction a 
présenté le bilan des 
interventions de ses 
services pour la pério‐
de allant du 21 au 22 
août en cours. 
Selon ce bilan, les ser‐
vices de la Protection 
civile sont intervenus 
dans 194 accidents de 
la route, 72 incendies 
dans les zones 
urbaines et indus‐
trielles, ainsi que 24 

incendies en milieu 
forestier. Pendant 
cette même période, 
les mêmes services 
ont également réalisé 
806 interventions 
liées à des accidents 
de noyade. 
Le bilan met égale‐
ment en évidence que 
les services de la Pro‐
tection civile ont 
mené 1 938 opéra‐
tions d’évacuation 
sanitaire. 
Finalement, les don‐
nées du bilan de la 
Protection civile font 
état de 575 interven‐
tions effectuées dans 
le cadre de divers 
incidents au cours de 
cette période. 

R.N.
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L
es Brics s’attachent à promouvoir le 
multilatéralisme, et travaillent à  une 
meilleure gouvernance mondiale, 

basée sur l’élaboration de règles com‐
munes au niveau mondial pour organi‐
ser les échanges économiques, la circula‐
tion des capitaux ou le développement, 
entre  autres. En un mot,  les Brics  entre‐
prennent  la construction d’un nouvel 
ordre mondial avec comme trame de 
fond la valorisation des monnaies natio‐
nales face à l’hégémonie du dollar. Les 
cinq pays membres représentent 18 % 
du commerce international où les tran‐
sactions restent majoritairement libel‐
lées en dollars. Critiques vis‐à‐vis de la 
prédominance du billet vert dans les 
échanges internationaux, un de leurs 
sujets de réflexion tourne autour des 
moyens de s’affranchir du dollar. Le Bré‐
sil et la Chine ont conclu en début d’an‐
née un accord bilatéral pour régler leurs 
échanges dans leurs monnaies locales. 

L’utilisation du dollar américain dans les 
échanges entre les pays BRICS est en 
baisse, car il y a un glissement vers les 
monnaies nationales dans un «processus 
irréversible de dé‐dollarisation». C’est ce 
qu’a déclaré le président russe Vladimir 
Poutine, s’exprimant avec un message 
vidéo lors du sommet BRICS en Afrique 
du Sud. «La part des transactions d'ex‐
portation et d'importation en dollars 
américains au sein des BRICS est en bais‐
se. L'année dernière, il n'était que de 
28,7% et en effet ce sommet discutera en 
détail de toute la gamme des questions 
liées à la transition vers les monnaies 
nationales dans tous les domaines de la 
coopération économique entre nos cinq 
nations», a noté Poutine, selon lequel la 
nouvelle banque de développement des 
pays BRICS, "qui est déjà devenu une 
alternative crédible aux institutions de 
développement occidentales existantes, 
a un rôle important à jouer dans ces 

efforts". Lula, le président du Brésil,  a 
également évoqué la question du dollars, 
soulignant que : «nous ne pouvons pas 
accepter un nouveau colonialisme. Les 
Brics ont aujourd’hui une opportunité 
unique de façonner la trajectoire du 
développement mondial». 
Le président brésilien a appelé à  accélé‐
rer l’adoption d’une nouvelle monnaie de 
compte de référence pour les échanges 
commerciaux entre les membres de cette 
alliance «qui ne remplacera pas nos mon‐
naies nationales», mais qui permettra 
une «diversification des sources de paie‐
ment en monnaies locales». Selon lui, la 
nouvelle banque de développement – 
grande banque des Brics – «représente 
déjà une étape importante dans une col‐
laboration efficace entre les économies 
émergentes et devrait être le leader mon‐
dial dans le financement de projets 
répondant aux défis les plus urgents de 
notre époque». Un autre chapitre concer‐
ne l’élargissement du groupe des Brics. 
Certains membres y sont favorables.  

D’autres s’y opposent. Plusieurs pays 
dont l’Algérie souhaitent y adhérer. L’Al‐
gérie participe au sommet de Johannes‐
burg avec une délégation de haut niveau 
dirigée par le ministre des Finances, en 
tant que représentant du président 
Abdelmadjid Tebboune au forum «BRICS 
Outreach Plus» dans le cadre de la 15e 
session du sommet des BRICS. La partici‐
pation de l’Algérie à ce forum s’inscrit 
dans le cadre de son souhait de rejoindre 
le groupe BRICS afin de «renforcer sa 
position mondiale en raison des atouts 
dont elle dispose». Youcef S.  

Les cinq pays membres représentent 18 % du commerce 
international où les transactions restent majoritairement 
libellées en dollars. Critiques vis-à-vis de la prédominance du 
billet vert dans les échanges internationaux, un de leurs sujets 
de réflexion tourne autour des moyens de s’affranchir du dollar. 
Le Brésil et la Chine ont conclu en début d’année un accord 
bilatéral pour régler leurs échanges dans leurs monnaies 
locales...

L’Algérie a tout à gagner 
en adhérant aux Brics 

Le groupe des BRICS véhicule un nou‐
veau modèle économique fondé sur la 
justice sociale, l’équilibre dans le partage 
des profits, le progrès technologique, 
une forte croissance économique, le sou‐
tien aux pays pauvres d’Afrique. Dans le 
volet politique, le non alignement et le 
développement de la puissance militaire 
sont également défendus par cette struc‐
ture. 
Un large cercle d’économistes dans le 
monde reconnaît le poids des BRICS 
dans l’économie mondiale, affirme  d’em‐
blée Nabil  Djamaa, spécialiste financier, 
contacté par le quotidien «L’express» : 
31,5% du PIB mondial, 42% de la super‐
ficie de la planète et 20% du commerce 
mondial. «Le PIB des BRICS» dépasse de 
loin le PIB du G7, ajoute‐il. Mais au‐delà 
de l’importance de ce groupe de pays 
suivant ces critères, ce qu’il  y a lieu d’in‐
téressant à relever, souligne le spécialis‐
te financier, c’est le modèle économique 
des pays du BRICS. Ce modèle, précise‐t‐
il, est fondé sur la justice sociale, sur le 
soutien aux pays pauvres d’Afrique et 
l’équilibre dans le partage des profits. Le 
groupe des BRICS défend la sécurité ali‐
mentaire de la planète. Il aide gratuite‐
ment les pays pauvres à alimenter leur 
population. Il veut soutenir les pays 

d’Afrique dans le développement de leur 
agriculture. Ce modèle est également 
fondé sur le progrès technologique et 
une forte croissance économique. Un tel 
modèle est attractif puisque 23 pays veu‐
lent adhérer au BRICS notamment l’Algé‐
rie, l’Egypte, le Nigéria, l’Indonésie. Ce 
qui attendu de cette réunion des BRICS, 
c’est l’expansion du groupe des BRICS, 
note‐t‐il tout comme la définition des cri‐
tères d’adhésion. L’une des conditions 
qui pourrait être adoptée, c’est que le 
PIB doit dépasser 200 milliards de dol‐
lars pour intégrer rapidement  les BRICS. 
Dans l’analyse des candidatures, la 
réunion pourrait choisir parmi les cri‐
tères dans l’analyse : quels produits du 
pays candidat pourrait entrer dans les 
échanges commerciaux avec les pays du 
BRICS, les moyens techniques ou techno‐
logiques et les ressources  détenus, l’évo‐
lution du secteur agricole, l’évolution de 
l’industrie. Le BRICS, remarque, Nabil 
Djamaa, n’est pas regardant uniquement 
sur les critères économiques. Mais l’as‐
pect politique est également important. 
Le BRICS est ouvert aux pays non ali‐
gnés. Il est fermé aux pays qui soutien‐
nent l’alliance occidentale centré sur le 
leadership  des Etats Unis. 
Le but des BRICS, n’est pas la dé dollari‐

sation, nuance toutefois le spécialiste 
financier  mais d’introduire progressive‐
ment les monnaies  locales notamment le 
Yuan et le Rouble  dans les transactions 
avec les autres pays du monde. Le BRICS 
pourrait remettre en cause, en outre,  les 
instruments financiers entre les mains 
des pays occidentaux. En particulier,  
pour éviter les sanctions économiques à 
travers le Patriot act , un réseau parallè‐
le au Swift, est en voie de construction, 
indique‐t‐il. Le groupe BRICS tente à tra‐
vers ce système parallèle de protéger ses 
avoirs à l’étranger. Pour toutes ces rai‐
sons, les pays occidentaux ont peur du 
groupe des BRICS selon Nabil  Djamaa. 
Ils ont peur également   de leur progres‐
sion dans le commerce international. Les 
échanges économiques, commerciaux, 
politiques entre les pays du BRICS vont, 
en un mot, se développer. Mais pas uni‐
quement. Dans le BRICS, le volet miliaire 
n’est pas négligé. Le développement de 
la puissance militaire des pays du BRICS 
n’est pas une question marginale, note 
Nabil  Djamaa. Ce bouleversement géo 
politique remet en cause la mondialisa‐
tion et le capitalisme, l’ordre écono‐
mique et financier actuel  dont les effets 
est un énorme endettement des pays de 
l’OCDE, estime le spécialiste  La dette des 
Etats Unis est de 32.000 milliards de dol‐
lars. Et la plupart des pays européens 
enregistrent un déficit  qui dépasse les 
130% du PIB.  

Khaled Remouche 

MONNAIES : 
LE DOLLAR RECULE 

FACE À L'EURO 
ET À LA LIVRE   

 
Le dollar reculait légèrement face à 
l'euro et à la livre, lesté par un retour 
de l'appétit pour le risque sur les mar‐
chés, même si les cambistes se mon‐
trent prudents avant la réunion des 
banquiers centraux à Jackson Hole. 
Dans la matinée, le dollar reculait de 
0,03% à 1,0899 dollar pour un euro, et 
perdait 0,14% face à la livre à 1,2774 
dollar pour une livre. Le dollar a com‐
mencé la semaine en léger retrait, per‐
dant du terrain par rapport aux autres 
principales devises, après que le Dol‐
lar Index, qui compare le billet vert à 
un panier de grandes monnaies, a tou‐
ché son plus haut niveau vendredi 
depuis mi‐juin. Selon les analystes, les 
pertes du billet vert sont attribuées au 
retour de l'appétit pour le risque sur 
les marchés, ce qui pèse sur le dollar, 
valeur refuge. Cependant, toute baisse 
du dollar devrait rester «limitée», «car 
les échanges pour la devise resteront 
probablement dans une fourchette de 
prix relativement étroite avant le dis‐
cours de Jerome Powell à Jackson Hole 
vendredi», expliquent‐ils. L'attention 
du marché devrait en effet se focaliser 
sur la réunion annuelle des banquiers 
centraux à Jackson Hole aux Etats‐
Unis qui commence  jeudi. M. Powell, 
président de la Réserve fédérale amé‐
ricaine (Fed) et Christine Lagarde, 
présidente de la Banque centrale 
européenne, doivent prononcer des 
discours vendredi. Les cambistes 
s'emploieront à déceler des indices 
sur le futur de la politique monétaire 
des deux institutions. 

Avec AFP 

ILS ONT L’AMBITION DE REBATTRE LES CARTES 
DE L’ORDRE ÉCONOMIQUE INTERNATIONAL 

LES BRICS 
REDESSINENT 

LES CONTOURS 
D’UN MONDE 

EFFECTIVEMENT 
MULTILATÉRAL

SPORTS
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L
e ministre de l’Agricultu‐
re et du Développement 
rural, Mohamed Abdelha‐

fid Henni, a mis l'accent lundi 
depuis la wilaya de Touggourt 
sur la nécessité d’investir 
dans les potentialités agri‐
coles, notamment dans les 
régions du sud du pays, pour 
atteindre l’autosuffisance ali‐
mentaire. «Il convient d’in‐
vestir dans les atouts agri‐
coles que recèle le sud du 
pays, pour la réalisation de 
l’autosuffisance alimentaire 
et relever les défis conjonctu‐
rels et d’avenir», a souligné le 
ministre à l'issue de sa visite 
de travail dans cette wilaya, 
affirmant que ce défi est jus‐
tement la mission à laquelle 
s'attelle son département 
ministériel. «La wilaya de 
Touggourt recèle d’impor‐
tantes potentialités agricoles 
lui permettant de jouer les 
premiers rôles en termes de 
rentabilité agricole qualitati‐
ve», a indiqué le ministre 
ajoutant qu’ «il appartient de 
déployer davantage d’efforts 
pour promouvoir les oppor‐
tunités d’investissement dans 
ce secteur et de diversifier la 
production agricole, notam‐
ment dans les filières straté‐
giques».Il a, à ce titre, indiqué 
que «la stratégie du secteur 
de l’agriculture se focalise sur 
l’encouragement et le déve‐
loppement des produits stra‐

tégiques, comme les céréales, 
les fourrages, la betterave 
sucrière, le tournesol, avant 
de mettre l’accent sur «la 
nécessité d’étendre les super‐
ficies phœnicicoles dans la 
région en vue de promouvoir 
la production de dattes  et, 
par conséquent, les opportu‐
nités d’exportation de ce pro‐
duit stratégique». Après avoir 
suivi un exposé succinct sur 
la situation du secteur de 
l’agriculture dans cette 
région, M. Henni a exhorté les 
responsables et agriculteurs 
de redoubler d’efforts pour 
promouvoir et diversifier la 
production.L’on relève, dans 

ce cadre, que la wilaya de 
Touggourt a réalisé, au titre 
de la dernière saison agricole, 
une production de dattes de 
plus d’un (1) million de quin‐
taux (QX), toutes variétés 
confondues, d’une autre de 
plus de 4.602 QX d’olives et 
d’une récolte céréalière de 
238,4 QX.Le ministre qui s’est 
rendu dans la commune de 
Blidet Amor, périphérie de 
Touggourt, où il a inspecté 
une exploitation agricole, a 
insisté sur la nécessité d’ac‐
compagner tous les projets 
prometteurs et investisse‐
ments sérieux et de prendre 
en charge les préoccupations 

des promoteurs agricoles, 
notamment celles afférentes 
à l’électrification agricole et à 
la mobilisation des eaux d’ir‐
rigation.Le ministre a entamé 
sa tournée de travail dans la 
région par l’inspection d’une 
laiterie dans la commune de 
Zaouïa El‐Abidia, fruit d’un 
investissement privé, d’une 
production de plus de 40.000 
litres par heure (L/H), selon 
sa fiche technique.Occupant 
une superficie d’un hectare 
(ha), cette entité économique 
assure l’approvisionnement 
en lait de toutes les com‐
munes de la wilaya, a‐t‐on 
expliqué à la délégation 
ministérielle.La délégation 
ministérielle s’est ensuite 
rendue dans la daïra d’El‐
Hedjira où elle a inspecté le 
projet d’un périmètre agrico‐
le «Gueddachi», s'étendant 
sur une superficie de 8.945 
ha, fruit d'un investissement 
agricole du groupe Sonatrach 
et l'entreprise Cosider.Ce 
périmètre donnera lieu à la 
création, à moyen terme, d’un 
pôle agricole stratégique, a‐t‐
on signalé. Le ministre de 
l’Agriculture et du Dévelop‐
pement rural, Mohamed 
Abdelhafid Henni, a achevé sa 
visite dans la région par l’ins‐
pection d’une ferme d’éleva‐
ge des vaches laitières 
implantée dans la commune 
de Témacine. R.R. 

TOUGGOURT 

L’investissement dans le SudL’investissement dans le Sud  
pour assurer la sécurité alimentairepour assurer la sécurité alimentaire

La wilaya présente d’importantes potentialités agricoles, notamment une production de dattes 
significative appelée à augmenter, et des investissements conséquents prévus dans les cultures 
stratégiques comme le blé, le maïs et les fourrages. 

RENTRÉE SCOLAIRE : 

19 NOUVELLES 
STRUCTURES 

À MOSTAGANEM 
 

n Le secteur de l’éducation de Mosta‐
ganem s’est doté de 19 nouvelles 

structures dans les différents cycles 
d’enseignement, en prévision de la ren‐
trée scolaire prochaine, ont indiqué hier 
les services de la wilaya.La cellule d’in‐
formation et de communication de la 
wilaya a précisé que le wali de Mostaga‐
nem, AïssaBoulahia a présidé, dernière‐
ment, une réunion consacrée à faire le 
point de la situation des infrastructures 
devant être réceptionnées et mises en 
service au titre de la rentrée scolaire 
prévue au mois de septembre pro‐
chain.Le cycle primaire sera renforcé par 
onze nouvelles structures dont cinq 
écoles primaires dans les communes de 
Kheireddine, Hassiane, OuledMaallah et 
les localités de Wassia et de Maaoudia, 
en plus de six cantines scolaires dans les 
communes de Kheireddine, Sayada, For‐
naka, OuledBoughanem et HassiMa‐
mèche, selon la même source.Le cycle 
moyen a bénéficié, quant à lui, de six 
structures, à savoir quatre demi‐pen‐
sionnats au niveau des CEM de Mesra, 
Achaacha, Souflia et Khadra, ainsi que 
deux unités de dépistage et de soins 
(UDS) au niveau des CEM des communes 
d’AïnNouissy et de Bouguirat. En ce qui 
concerne, le cycle secondaire, il est atte‐
nu la réception de deux lycées au niveau 
de la zone d’extension urbaine de 
Hachem relevant des communes de 
Sayada et à Sidi Ali, a‐t‐on précisé. 

APS

CONSTANTINE :  

Lancement  des réunions des commissions spécialisées du CSJ  

Le président du Conseil supérieur de la 
jeunesse (CSJ), Mustapha Hidaoui a pré‐
sidé mercredi soir à Constantine, le 
coup d’envoi des réunions des commis‐
sions spécialisées de ce Conseil dans sa 
session ordinaire.Dans une déclaration 
à la presse en marge des travaux de ces 
réunions, M. Hidaoui a indiqué que les 8 
commissions du CSJ se réuniront jus‐
qu’au 24 août courant à Constantine 
pour «débattre, étudier et traiter une 
série de thèmes en rapport avec les 
jeunes et faire des propositions pour 
améliorer la situation de la jeunesse 
algérienne».Les réunions des commis‐
sions spécialisées constituent «l’un des 
maillons organisationnels du CSJ», a 
souligné le même responsable précisant 

que ces commissions sont considérées 
comme un «outil technique permettant 
au CSJ de débattre toutes les idées et les 
propositions devant être présentées aux 
hautes instances du pays au service des 
jeunes».Rappelant que le programme 
annuel du CSJ avait été validé il y a envi‐
ron un mois, M. Hidaoui a indiqué que 
«les commissions spécialisées se réunis‐
sent à partir d’aujourd’hui à Constantine 
pour discuter des priorités et des pro‐
jets contenus dans ce programme 
annuel».Ces réunions ont pour but, a 
ajouté le même responsable, «d’étudier 
les différentes préoccupations posées 
auprès du CSJ ou collectées et observées 
dans les différentes wilayas du pays et 
ce dans divers domaines comme l’em‐
ploi, la citoyenneté, le développement 
durable, la solidarité, l’éducation et l’en‐
seignement supérieur entre autres».Les 
projets, les propositions et les opinions 
qui déboucheront des réunions de ces 
commissions spécialisées seront «ren‐
dus public officiellement», a fait savoir 
M. Hidaoui, rappelant que le CSJ agit 
avec les politiques publiques et les diffé‐
rents projets, lois et textes en rapport 
avec les jeunes en les examinant et en 
évaluant leur compatibilité avec les 
aspirations des jeunes. Tous les textes 
en rapport avec les jeunes, à leur tête le 
plan national de la jeunesse (PNJ) 
seront débattus et feront l’objet de pro‐
positions en vue de développer la jeu‐

nesse, a souligné, M. Hidaoui qui a indi‐
qué que les préoccupations observées 
par les commissions du CSJ, les comités 
communaux ou qui ont été adressées  

seront au menu de ces réunions (selon 
les priorités) et seront étudiées et dépo‐
sées auprès des hautes instances. 

APS

EL OUED  
1 300 foyers raccordés à l’électricité 

Pas moins de 1.300 foyers répartis à 
travers les 22 communes de la wilaya 
d’El Oued ont été raccordés au réseau 
d'électricité durant le premier semestre 
de l'année en cours, ont rapporté 
dimanche des responsables de la Direc‐
tion de distribution d'électricité et de 
gaz. Cette opération s'inscrit dans le 
cadre de la concrétisation des pro‐
grammes des collectivités locales 
concernant l'alimentation en électricité 
des nouveaux quartiers créés ces der‐
nières années dans le cadre de l’exten‐
sion urbaine à travers les différentes 
communes de la wilaya, a indiqué le 
chargé de communication à la même 
direction, Habib Meslim. Les travaux de 
raccordement, inscrits au titre de la 
Caisse de solidarité et de garantie des 
collectivités locales (CSGCL), ont ciblé 
une cinquantaine de quartiers classés 
points noirs, qui souffrent de récur‐
rentes perturbations dans l’alimenta‐
tion en électricité, notamment durant la 

saison estivale, selon la même source. 
De nombreuses familles résidant dans 
des zones reculées ont bénéficié de ces 
projets de raccordement, notamment 
dans les trois communes frontalières 
(Taleb Larbi, Douar El‐Ma et Bengue‐
cha), a signalé M. Meslim. Un total de 
137 kilomètres de réseaux de distribu‐
tion d'électricité a été réalisé au titre de 
ces opérations, répartis entre les 
réseaux moyenne et basse tension, rac‐
cordés à 53 transformateurs électriques 
(terrestres et aériens), a‐t‐il fait savoir. 
Les projets de raccordement au réseau 
d'électricité se poursuivent durant le 
second semestre de l'année en cours 
pour le raccordement de tous les foyers 
récemment créés dans le cadre des nou‐
velles extensions urbaines. La wilaya 
d’El Oued enregistre un taux de couver‐
ture en électricité avoisinant les 98 %, 
soit près de 200 000 clients répartis à 
travers les 22 communes de la wilaya. 

APS

RÉGIONS
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L
e botulisme est une maladie 
paralysante, rare, mais poten‐
tiellement mortelle. Cette 
pathologie est provoquée par 
la toxine botulique produite 
par la bactérie Clostridium 
botulinum. Cette toxine très 
puissante s’attaque au système 
nerveux. Dans la plupart des 
cas, cette toxi‐infection résulte 

d’une intoxication alimentaire due à la 
consommation d’aliments mal conservés et 
contaminés. Les toxines botuliques se dissémi‐
nent au sein du système nerveux provoquant 
un blocage de certaines fonctions nerveuses 
avec notamment l’apparition de paralysies 
musculaires, rapporte la revue Santé magazi‐
ne.   
Selon l’organisation mondiale de la santé 
(OMS), le botulisme humain comprend le botu‐
lisme alimentaire, le botulisme infantile, le 
botulisme contracté par le biais d’une blessure, 
le botulisme par inhalation et d’autres types 
d’intoxications. Le botulisme alimentaire, dû à 
la consommation d’aliments transformés de 
manière inadéquate, est une maladie rare mais 

qui peut être fatale s’i elle n’est pas diagnosti‐
quée rapidement et traité par une antitoxine, 
avertit l’OMS.  Cette agence sanitaire, précise 
que « le botulisme alimentaire est une intoxi‐
cation provoquée par l’ingestion de neuro‐
toxines puissantes, les toxines botuliques, pré‐
sentes dans les aliments contaminés. Le botu‐
lisme ne se transmet pas d’un individu à un 
autre ».  
  
UNE MALADIE LIÉE À DES TOXINES 
BOTULIQUES  
Lebotulisme est une clostridiose dont l’étiolo‐
gie précise est une neurotoxine très puissante 
produite par la bactérie Clostridium botuli‐
num. Comme les clostridies responsables du 
tétanos (Clostridium tetani), cette bactérie 

Gram+ est anaérobie stricte (c’est‐à‐dire qu’el‐
le ne se développe qu’en absence totale ou 
quasi‐totale d’oxygène), sporulante et toxino‐
gène. Les spores de Clostridium botulinum 
sont une forme inactive et non pathogène de la 
bactérie, mais très résistantes à la chaleur, à la 
dessiccation et donc largement présentes dans 
l’environnement.  En présence d’un micro‐
environnement favorable (très pauvre en oxy‐
gène), les spores vont germer, se développer et 
reprendre une forme végétative métabolique‐
ment active et pathogène. 
Dans ce contexte, les bactéries vont proliférer 
et seront en mesure de produire des neuro‐
toxines extrêmement puissantes. Il existe 7 
types de toxines botuliques distinctes, mais 
seules 4 sont pathogènes chez l’Homme (les 
types A, B, E et rarement F).  
Ces bactéries se développent dans les aliments 
mal conservés et en l’absence d’oxygène. Les 
conserves artisanales ou les aliments sous vide 
sont donc les plus couramment contaminés. 
Bien que rare, le botulisme peut être mortel si 
la prise en charge n’est pas immédiate. Même 
s’il n’existe aucun traitement pour soigner 
véritablement l’infection, des mesures de pré‐

vention simples à mettre en place permettent 
de limiter les risques de contamination.  
 
COMMENT ATTRAPE-T-ON LE 
BOTULISME  ALIMENTAIRE?  
C. botulinum est une bactérie anaérobie, ce qui 
signifie qu’elle ne peut se développer qu’en 
l’absence d’oxygène. Le botulisme alimentaire 
intervient lorsqu’elle se multiplie et produit 
des toxines dans des aliments avant leur 
consommation. C. botulinum génère aussi des 
spores, qui se propagent largement dans l’envi‐
ronnement, y compris les sols, les cours d’eau 
et les mers. La croissance de la bactérie et la 
formation de la toxine s’opèrent dans des pro‐
duits ayant une faible teneur en oxygène, et 
pour certaines combinaisons des paramètres 

que sont la température de stockage et les 
conditions de conservation. Dans la plupart 
des cas, il s’agit d’aliments semi‐préservés ou 
transformés de manière inadéquate ou encore 
de conserves familiales. C. botulinum ne se 
développera pas en conditions acides (pH infé‐
rieur à 4,6) et ne produira donc pas de toxine 
dans des aliments acides (cependant, un pH 
faible ne dégradera pas une toxine préexistan‐
te). On joue aussi sur des combinaisons faible 
température de stockage/forte teneur en sel 
et/ou faible pH pour prévenir la croissance de 
la bactérie ou la formation de la toxine.  
La toxine botulique a été trouvée dans divers 
aliments, et notamment dans des légumes 
conservés légèrement acides comme des hari‐
cots verts, des épinards, des champignons et 
des betteraves; dans du poisson, et notamment 
du thon en boîte, du poisson fermenté, salé ou 
fumé; et dans des produits carnés tels que le 
Cachir. Les aliments mis en cause diffèrent 
selon les pays et reflètent les habitudes de 
consommation et les procédures de conserva‐
tion locales. Occasionnellement, des aliments 
préparés industriellement sont aussi impli‐
qués. Bien que les spores de C. botulinum 
soient résistantes à la chaleur, la toxine géné‐
rée avec le développement des spores en 
conditions anaérobies est détruite par l’ébulli‐
tion (par exemple, lorsque la température 
interne est >85 °C pendant 5 minutes ou plus). 
C’est pourquoi des aliments prêts à consom‐
mer, présentés dans des conditionnements à 
faible teneur en oxygène, sont plus souvent en 
cause dans les affaires de botulisme alimentai‐
re. Il faut se procurer immédiatement des 
échantillons des aliments associés aux cas sus‐
pects, les conserver dans des récipients conve‐
nablement scellés et les faire parvenir à des 
laboratoires pour identifier la cause et préve‐
nir l’apparition d’autres cas.  
  
BOTULISME INFANTILE  
Cette forme de botulisme se manifeste princi‐
palement chez des nourrissons de moins de 6 
mois. À la différence du botulisme alimentaire 
provoqué par l’ingestion de toxines préalable‐
ment formées, il touche des nourrissons qui 
avalent des spores de C. botulinum, lesquelles 
germent pour donner des bactéries qui coloni‐
sent l’intestin de l’enfant et libèrent des 
toxines. Chez la plupart des adultes et des 
enfants de plus de 6 mois, ce phénomène ne se 
produit pas en raison des défenses naturelles 
qui se mettent en place avec le temps et pré‐
viennent la germination des spores comme la 
croissance des bactéries. Parmi les symptômes 
cliniques pouvant apparaître chez les nourris‐
sons figurent la constipation, la perte d’appétit, 
un état de faiblesse, une altération des pleurs 
et une perte frappante de contrôle de la tête. 
Même s’il existe plusieurs sources possibles 
d’infection pour le botulisme infantile, le miel 
contaminé par des spores a été associé à un 
certain nombre de cas. On avertit donc les 
parents et les personnes qui s’occupent des 
enfants qu’ils ne doivent pas donner de miel à 
leur jeune enfant avant l’âge d’un an.1  
  
BOTULISME CONTRACTÉ 
PAR LE BIAIS D’UNE BLESSURE  
Selon l’OMS, le botulisme par blessure est rare 
et apparaît lorsque des spores pénètrent dans 
une plaie ouverte et sont en mesure de se 
reproduire dans un environnement anaérobie. 
Les symptômes sont similaires à ceux du botu‐
lisme alimentaire, mais peuvent prendre jus‐
qu’à 2 semaines pour apparaître. Cette forme 
de la maladie a été associée à l’abus de sub‐
stances psychoactives, et en particulier à l’in‐
jection d’héroïne «black tar».  
  
BOTULISME CONTRACTÉ PAR 
INHALATION  
« Le botulisme par inhalation est rare et n’ap‐
paraît pas naturellement, c’est‐à‐dire qu’il est 
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BOTULISME, COM

n Le botulisme est une maladie 
grave, causée par une 

neurotoxine produite par la 
bactérie Clostridium botulinum. 
Les bactéries responsables de 
cette affection ne se développent 
qu’en l’absence d’oxygène, ce qui 
explique que les aliments sous 
vide et les conserves sont les plus 
contaminés. Le miel est également 
un possible vecteur de ces 
bactéries, notamment pour les 
nourrissons. 
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s événements accidentels ou inten‐
ioterrorisme, par exemple), qui 
a libération de toxines dans des 
ndique l’OMS. La présentation cli‐
te forme de botulisme est similaire 
tulisme alimentaire. La dose létale 

our l’homme est estimée à deux 
es de toxine botulique par kilo‐
poids corporel, ce qui représente 
s fois plus que pour les cas alimen‐

mes deviennent visibles entre 1 et 
ès l’inhalation, les délais d’appari‐
plus longs pour les niveaux plus 
toxication. La présentation des 
est similaire à celle observée en 
on de toxine botulique et culmine 

alysie musculaire et l’insuffisance 
 

ecte une exposition à la toxine par 
aérosols, il faut prévenir une expo‐
émentaire du patient et l’exposi‐

s personnes. Il faut retirer ses vête‐
atient et les placer dans un sac en 
stique jusqu’à ce qu’ils puissent 
oigneusement à l’eau et au savon. 
evra être douché et décontaminé 

ment.  

TYPES DE BOTULISME  
e d’origine hydrique pourrait théo‐
ésulter de l’ingestion de la toxine 
nt formée. Néanmoins, comme les 

de l’eau courants (ébullition, 
avec une solution d’eau de javel à 

exemple) détruisent la toxine, le 
onsidéré comme faible.  
botulisme d’origine indéterminée 
habituellement des adultes pour 
un aliment ou aucune plaie source 
n n’ont pu être identifiés. Ces cas 
rables au botulisme infantile et 
venir lorsque la flore intestinale a 
uite à un acte chirurgical ou à une 
pie.  
désirables de la toxine pure ont été 
te à son usage médical et/ou cos‐

même bactérie C. botulinum est 
r préparer le Botox, un produit 
ique pour injection à usage princi‐
inique et cosmétique. Les traite‐

otox utilisent la neurotoxine botu‐
A purifiée et fortement diluée. Ils 

strés en milieu médical, adaptés 
du patient et habituellement bien 

me si des effets secondaires sont 
ement observés. 

PTÔMES QUI ALERTENT  
ir que la durée d’incubation du 
a de quelques heures à quelques 
le mode de contamination, qui 

lle‐même la forme de botulisme.   
et la durée des signes cliniques 
re du type et de la quantité de neu‐
disséminées dans l’organisme. 
nt cibler le système nerveux péri‐

bloquant notamment l’influx ner‐
veau des jonctions neuro‐muscu‐
rincipaux symptômes associés au 
ont donc l’apparition progressive 
s musculaires flasques.  
« les toxines botuliques sont neu‐

t agissent donc sur le système ner‐
tulisme alimentaire se caractérise 
alysie flasque descendante pouvant 
ne insuffisance respiratoire. Les 
ymptômes ressentis sont une 

quée, une faiblesse et des vertiges. 
tuellement suivis de troubles de la 

e sensation de bouche sèche et de 
e déglutition et d’élocution ».  
ments, de la diarrhée, de la consti‐

n gonflement abdominal peuvent 
ifester. La maladie peut évoluer en 
e sensation de faiblesse dans la 
bras, après quoi les muscles respi‐

ratoires et les muscles de la partie inférieure 
du corps sont touchés. Il n’y a ni fièvre, ni perte 
de conscience.  
Les symptômes ne sont pas provoqués par la 
bactérie elle‐même, mais par la toxine qu’elle 
produit. Ils apparaissent habituellement en 
l’espace de 12 à 36 heures (et durent de 4 
heures à 8 jours) après l’exposition. L’inciden‐
ce du botulisme est faible, mais le taux de mor‐
talité associé est élevé en l’absence d’un dia‐
gnostic rapide et correct et d’un traitement 
immédiat (administration précoce d’une anti‐
toxine et de soins respiratoires intensifs). La 
maladie peut être fatale dans 5 à 10% des cas.  
Il faut savoir que le botulisme est une maladie 
grave, pouvant présenter des complications 
notamment en cas d’atteinte des muscles res‐
piratoires. Dans les formes les plus sévères, la 
maladie est potentiellement mortelle par 
asphyxie ou un  arrêt cardio‐respiratoire.  
Le taux de létalité est influencé par la quantité 
et le type de toxi‐
ne impliquée, 
ainsi que par la 
prise en charge 
médicale.  
 
DIAGNOSTIC 
ET 
TRAITEMENT  
Le diagnostic 
repose habituelle‐
ment sur le recueil 
des antécédents et 
l’examen cliniques 
suivis de la confirma‐
tion en laboratoire qui 
comprend la mise en évi‐
dence de la toxine botulique 
dans le sérum, les selles ou les 
aliments, ou la mise en culture 
de Clostridium botulinum à par‐
tir des selles, des tissus d’une 
plaie ou des aliments. Des erreurs 
de diagnostic sont parfois commises 
à propos du botulisme qui est souvent 
confondu avec un AVC, un syndrome de 
Guillain‐Barré ou une myasthénie grave.   
L’antitoxine devra être administrée aussi‐
tôt que possible après le diagnostic clinique. 
Une administration précoce permet de rédui‐
re efficacement les taux de mortalité. Les cas 
de botulisme sévère nécessitent un traite‐
ment de soutien, et en particulier une ven‐
tilation mécanique, qu’il peut falloir main‐
tenir pendant des semaines ou même des 
mois. Les antibiotiques ne sont pas néces‐
saires (excepté dans le cas du botulisme 
par blessure). Il existe un vaccin contre 
le botulisme, mais il est rarement utili‐
sé car son efficacité n’a pas été pleine‐
ment évaluée et il présente des effets 
indésirables prouvés.  Il est nécessaire 
de se rendre aux urgences dès l’appari‐
tion des premiers symptômes. En effet, 
l’évolution des manifestations peut être 
rapide, et certaines formes graves impliquent 
une prise en charge par les services de réani‐
mation. Tous les patients atteints de botulisme 
doivent bénéficier d’une surveillance étroite en 
milieu hospitalier. Dans les formes graves de la 
maladie avec paralysie respiratoire, une hospi‐
talisation de longue durée et des soins intensifs 
sont nécessaires afin de mettre en place 
notamment une ventilation assistée. La séro‐
thérapie permet de neutraliser les toxines pré‐
sentes dans la circulation sanguine (et n’ayant 
donc pas encore atteint le système nerveux). 
Elle peut être indiquée dans les formes les plus 
sévères, mais elle est véritablement efficace 
uniquement si elle est administrée rapidement 
(dans les 24 heures après le début des symp‐
tômes).  
  
COMMENT PEUT-ON PRÉVENIR 
LE BOTULISME ?  

Contrairement au tétanos, il n’existe pas de 
vaccin antibotulique ayant démontré son effi‐
cacité. La prévention du botulisme repose donc 
essentiellement sur l’application de bonnes 
pratiques pour éviter d'entrer en contact avec 
les toxines botuliques.  
Les experts recommandent le respect des 
règles d’hygiène lors de la préparation et de la 
conservation des aliments à risque, d’éviter la 
consommation de conserves présentant des 
fuites ou des déformations et s’assurer des 
bonnes pratiques de conditionnement pour les 
conserves familiales ou  artisanales. Il est éga‐
lement préconisé de ne pas servir de miel (ou 
du sirop de maïs) aux enfants de moins de 1 an 
et de faire attention à l’hygiène des blessures et 
des plaies cutanées.  
La prévention de la contamination à la toxine 
botulique repose principalement sur des règles 
d’hygiènes rigoureuses. Lors de la réalisation 
de conserves artisanales, il est essentiel de 

procéder à un lavage minutieux des aliments. 
Le respect de la chaîne du froid et des dates de 
péremption est aussi primordial pour limiter 
les risques d’intoxication. Le respect de la tem‐
pérature de son réfrigérateur est également 
indispensable. Celle‐ci doit se situer entre 3 et 
5 °C pour éviter que les bactéries se dévelop‐
pent. Il est conseillé de procéder à un nettoya‐
ge ponctuel de votre appareil à l’aide de pro‐
duits désinfectants tels que l’eau de Javel.  
Lors de la préparation des repas, il est recom‐
mandé de se laver les mains régulièrement. 
Mais aussi de nettoyer les plans de travail et les 
ustensiles ayant été en contact avec les ali‐
ments crus, pour limiter tous risques de conta‐
mination des aliments sains. Il est important de 
bien cuire les aliments avant de les consom‐
mer, et de jeter toute conserve fissurée, bom‐
bée ou endommagée.  
Consommer rapidement les produits après 
leur ouverture et les plats après leur prépara‐

tion est une bonne manière de prévenir les 
contaminations. Les toxines botuliques se 
dégradent sous l’effet de la chaleur. On dit 
qu’elles sont thermolabiles. Ces toxines sont 
donc détruites après 10 minutes d’ébullition.  
Les fruits, les légumes et les herbes aroma‐
tiques doivent être soigneusement lavés et 
épluchés avant leur consommation. Il est par 
ailleurs fortement déconseillé de donner du 
miel aux enfants âgés de moins d’un an. Cet ali‐
ment aux multiples vertus est susceptible de 
contenir des spores de la bactérie Clostridium 
botulinum.  
LES ERREURS À NE PAS FAIRE 
AVEC LES CONSERVES  
Si elles permettent de conserver des aliments 
pendant une longue durée, les boîtes de 
conserves ne sont pas pour autant sans risque 
sur notre santé. D'un point de vue strictement 
sanitaire, le plus grand danger des aliments en 
conserve est la contamination par la bactérie 

Clostridium botulinum, à l'origine d'une 
maladie appelée le botulisme. « Pour choi‐

sir la bonne conserve, il faut prêter atten‐
tion à la liste d’aliments qui la compose 
», estiment les experts, dans u article 

publié par Médisite. Privilégiez une 
liste d'ingrédients simples. Les 

conserves ne doivent pas avoir 
d'agent de conservation dans la liste 
d'ingrédients, car le traitement de 

chaleur est suffisant pour garan‐
tir leur innocuité".    
Il faut également se méfier de la 
forme de la boîte.  « Le bombage 
des conserves indique une fer‐
mentation, donc une contamina‐
tion. Dans ce cas, le produit ne 
doit pas être consommé" pré‐
viennent les experts. En outre, 
avant d’effectuer sa propre 
conserve, il faut diviser les ali‐
ments en deux catégories : les 
acides et les peu acides, qui ont 
un mode de mise en conserve 

très différent. Les pots d’aliments 
acides (pH > 4,6) doivent être immergés 
dans l’eau bouillante (pour atteindre les 
100 °C), dans une casserole avec couvercle 
fermé. Les pots d’aliments peu acides, (pH < 
4,6), "plus vulnérables aux attaques de 
micro‐organismes",  doivent être chauffés à 

très haute température pour "s’assurer de 
détruire toute trace de vie."   
Les boîtes de conserves artisanales (légume, 
poisson…), peuvent être propices à la crois‐
sance de cette bactérie si leur traitement ther‐
mique est mal fait. Après son traitement ther‐
mique, quand la conserve refroidit, celle‐ci 
émet le son "poc". Contrairement à la croyance 
populaire, ce son ne signifie pas la stérilité, 
mais l’étanchéité. Ainsi, "lorsque le contenu 
refroidit, un vide qui aspire le couvercle et pro‐
duit le bruit se crée. La stérilité de la conserve 
vient du traitement de chaleur et non de l’étan‐
chéité. La conserve doit cependant être 
étanche, pour éviter qu’elle ne se contamine et 
perde alors sa stérilité.  
Quand on fait soi‐même sa conserve, "il faut 
couper ou choisir des aliments de taille similai‐
re", car des morceaux plus gros nécessiteront 
un temps de traitement thermique plus grand. 
Il ne faut pas non plus mélanger plusieurs ali‐
ments dans le même pot, recommandent les 
experts, qui estiment que les mélanges pour‐
raient changer l’acidité et donc le traitement 
thermique.  Le temps de chauffage n’est pas le 
même pour tous les aliments.   Il faut savoir 
aussi que les boîtes de conserves ou bocaux de 
verre sont riches en sel du fait de leur mode de 
préparation. On compte ainsi entre 2 et 3 
grammes de sodium par boîte classique. 
"L’ajout de sel sous la forme de saumure (solu‐
tion aqueuse) fait partie du processus de 
conservation, ce qui augmente inévitablement 
la teneur en sodium.   

Par Amel B. et Agences

MMENT L’ÉVITER ? 
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L
e groupement du déve‐
loppement agricole pour 
les apiculteurs du gou‐

vernorat de Zaghouan a 
annoncé, dimanche, le 
démarrage de l’initiative d’in‐
cubation de plus de 10 mille 
ruches d’abeilles au cours des 
saisons automnale et hiver‐
nale pour compenser les 
dégâts subis par les ruches à 
cause de la sècheresse. Wahid 
Ferjani, président du groupe‐
ment a déclaré à l’agence TAP, 
que cette initiative contribue‐
ra à compenser le grand défi‐
cit en nombre de ruches qui 
ont été endommagées à cause 
de la canicule et la sècheresse 
durant trois années succes‐
sives. D’après lui, la dégrada‐
tion de la culture des pâtu‐
rages a ramené à la hausse les 
prix des fourrages concen‐

trées et des pesticides. En 
conséquence, les dégâts s’élè‐
vent à 50% de l’ensemble des 
ruches. Le responsable a, 
dans ce cadre souligné la 
nécessité de soutenir les api‐
culteurs pour sauver cette 
richesse qui représente une 
source de revenu pour de 
nombreuses familles dans la 
région, mais aussi l’un des 
fondements de développe‐
ment de la région. Il a appelé 
à intégrer la filière de l’api‐
culture dans le cadre du pro‐
jet de développement et de 
promotion des filières agri‐
coles dans le gouvernorat de 
Zaghouan. De son côté, Nabil 
Nagguara, membre de l’Union 
arabe des apiculteurs a souli‐
gné dans une déclaration à 
l’agence TAP, la disposition de 
l’organisation à venir en aide 

aux apiculteurs afin de dépas‐
ser cette situation difficile. Il 
a plaidé pour la mise en 
œuvre d’une stratégie de 
développement de la filière et 
sa protection contre les mala‐
dies, en renforçant la forma‐
tion technique des apicul‐
teurs.  L’identification de nou‐
velles techniques pour la pro‐
tection contre les catas‐
trophes naturelles est plus 
que jamais indispensable, a‐t‐
il réclamé, appelant à aider 
les apiculteurs à commercia‐
liser leurs produits sur les 
marchés intérieur et exté‐
rieur. Par ailleurs, les profes‐
sionnels du secteur ont appe‐
lé à la création de la fédéra‐
tion des apiculteurs afin de 
faire face aux nombreux 
défis.  

Par Tunisie Tribune  

DÉVELOPPEMENT DE LA FILIÈRE APICOLE EN TUNISIE 

Démarrage de l’initiative d’incubation 
de plus de 10 000 ruches d’abeilles

GUINÉE/BAD  
28 MILLIONS DE  
DOLLARS DE LA BAD 
POUR LE MAÏS ET LE 
SOJA        

LA GUINÉE et la Banque afri‐
caine de développement 
(BAD) ont signé début août un 
accord de prêt de  28 millions 
de dollars pour financer la 
mise en œuvre du Projet d’ap‐
pui au développement agro‐
pastoral, à la digitalisation et à 
l’accès aux marchés en Guinée. 
Approuvé le 14 juillet par le 
Conseil d’administration du 
Groupe de la Banque, le projet 
a pour but, d’une part, de favo‐
riser la promotion de la pro‐
duction de maïs et de soja en 
vue de la transformer en ali‐
ments de volaille et de bétail et 
d’améliorer les infrastructures 
de production, de transforma‐
tion et de commercialisation 
des deux filières cibles ainsi 
que les infrastructures pasto‐
rales. D’autre part, il doit 
contribuer au renforcement 
de la résilience climatique des 
agro‐éleveurs, à l’autonomisa‐
tion des femmes ainsi qu’à la 
réduction des vulnérabilités et 
des inégalités entre hommes 
et femmes dans le secteur 
agricole, indique le communi‐
qué. Enfin, l’accent est mis 
dans le cadre de ce projet sur 
l’innovation, le transfert de 
technologies et l’inclusion 
financière des acteurs du sec‐
teur agricole. L’ensemble des 
chaînes de valeur touchées 
devrait être digitalisées.  

 Presse Africaine 

Le lancement de l’initiative d’incubation est prévu au cours des saisons automnale et hivernale. Cette initiative contribuera à 
compenser le grand déficit en nombre de ruches qui ont été endommagées à cause de la canicule et de la sécheresse durant trois 

années successives en Tunisie. 

NIGER  

Plus de 7 000 migrants bloqués depuis le coup 
d’Etat qui a secoué le pays fin juillet    

Après la fermeture de l’espace 
aérien nigérien par les mili‐
taires et la clôture des fron‐
tières terrestres imposée par 
les pays de la région, ces exilés 
sont dans l’incapacité d’être 
rapatriés. Sans argent, ni toit 
sur la tête, beaucoup d'entre 
eux n'ont nulle part où deman‐
der de l'aide. «Je dors dans la 
rue, les gens dorment dans la 
rue, tous les migrants dorment 
dans la rue. Nous n'avons pas 
de chambre, pas d'endroit où 
loger, pas d'argent, même pas 
de quoi manger. Dans tous les 
endroits que vous voyez, il y a 
des migrants qui dorment dans 
la rue. Les migrants souffrent, 
nous souffrons ici, nous 
n'avons rien à manger», s'est 
confié Momo Kmulbah, 
migrant du Liberia. Depuis le 
coup d'État, 1 300 personnes 
supplémentaires sont entrées 
dans son centre en essayant de 
rentrer chez elles, ce qui risque 
de limiter la capacité de sou‐

tien du groupe. «C'est compli‐
qué parce qu'après le coup 
d'État et la fermeture des fron‐
tières, l'OIM (Organisation 
internationale pour les migra‐
tions) ne pouvait plus laisser 
les migrants sortir du pays. Et 
pour nous, si cette situation se 
prolonge pendant un mois, 
nous aurons des difficultés à 
maintenir le niveau actuel des 
services que nous fournissons 
aux migrants, tels que la nour‐
riture, l'eau, les abris et la pro‐

tection. Nous espérons donc 
que cette situation sera résolue 
rapidement.» a expliqué More‐
na Zucchelli, chef de mission de 
l'ONG COOPI au Niger. Le Niger 
est une voie d'accès importan‐
te pour les personnes issues 
d’Afrique subsaharienne qui 
tentent de rejoindre la Libye, 
point de départ de la traversée 
de la Méditerranée vers l'Euro‐
pe, et pour ceux qui rentrent 
chez eux avec l'aide des 
Nations unies. Les conditions 

de vie de ces exilés se dégra‐
dent dans le pays et les pous‐
sent à vouloir rentrer dans leur 
nation d’origine. «Cela fait dix, 
dix mois que je dors dehors ici, 
nous souffrons et nous voulons 
rentrer chez nous», a révélé 
Sharon Jeeply, migrante du 
Liberia. Le Niger est un parte‐
naire clé de l'Union européen‐
ne (UE) dans ses efforts pour 
endiguer le flux de migrants. Le 
pays s'est alors conformé à la 
plupart des exigences de l'UE 
qui a notamment alloué près 
de 300 millions d'euros au titre 
su Fonds fiduciaire de l'UE 
pour l'Afrique visant à lutter 
contre les causes profondes 
des migrations sur le conti‐
nent. En tant que ministre de 
l’Intérieur, le président déchu 
Mohamed Bazoum a par 
exemple en grande partie 
démantelé les réseaux de pas‐
seurs et de trafiquants établis 
autour d'Agadez.  

Par Africanews 

La Mauritanie est un des principaux pro‐
ducteurs africains de minerai de fer. Alors 
que l’or représente une part non négli‐
geable des revenus miniers, sa contribution 
à l’économie pourrait être plus grande si 
davantage de mines industrielles entrent en 
production. Le projet Tijirit est sur cette 
voie. En Mauritanie, la compagnie minière 
Aya Gold & Silver a enregistré de nouvelles 
avancées dans son ambition de produire de 
l’or à Tijirit. Dans un communiqué publié le 
22 août, elle indique en effet l’achèvement 

d’un programme de forage de 25 176 
mètres ayant permis de recouper d’impor‐
tantes teneurs en or.   « Ces résultats sont 
importants dans le contexte de la mise à 
jour des ressources et de l’achèvement de 
notre étude de faisabilité dans les mois à 
venir. 
[Ils] soutiennent le potentiel d’une mine à 
ciel ouvert et sont complétés par nos tra‐
vaux métallurgiques préliminaires, qui 
indiquent des taux de récupération supé‐
rieurs à 94 % «, explique Benoit La Salle, 

PDG de la compagnie. Selon une évaluation 
économique préliminaire de 2018, le projet 
Tijirit peut livrer plus de 580 000 onces sur 
une durée de vie de la mine supérieure à 7 
ans. Dans un pays où la production d’or est 
surtout artisanale, avec la présence d’une 
seule mine d’or industrielle exploitée par le 
canadien Kinross à Tasiast, le développe‐
ment d’une nouvelle mine devrait accroitre 
la production et les revenus miniers.  
 En 2021, la Mauritanie a produit 10 000 kg 
d’or (+ 350 000 onces), dont plus de la moi‐
tié à Tasiast, d’après les données de l’ITIE. 
Selon la même source, les orpailleurs repré‐
sentent 3 500 kg alors que le reste de la pro‐
duction provient de petites quantités d’or 
livrées régulièrement par une mine de 
cuivre exploitée par une filiale du canadien 
First Quantum.   

Par Agence Ecofin 

LE PROJET TIJIRIT EN BONNE VOIE 

Un atout pour accroître 
la production d’or en Mauritanie    



ÉCONOMIE 11
L’EXPRESS  626- JEUDI 24 AOÛT 2023 SPORTSPORTS

ATHLÉTISME / MONDIAUX 2023 (800 M) :  

Sedjati et Moula en demi-finales  
Ces deux athlètes sont 
considérés comme les 
meilleures chances de 
l’Algérie pour décrocher 
une médaille lors des 
Mondiaux. Dans la 
même distance, Ali 
Gouaned a été éliminé. 
Tandis que Mohamed  
Triki en terminant à la 
cinquième place au 
triple saut voit 
s’échapper l’une des 
médailles. Mais ce rang 
dans ces championnats 
du monde est considéré 
comme une 
performance. 

L
es Algériens Djamel Sedjati 
et Slimane Moula ont validé 
leur ticket pour les demi‐

finales du 800 m des Champion‐
nats du monde 2023 (19‐27 
août), à l'issue des séries de 
qualification courues mardi à 
Budapest (Hongrie). Le vice‐
champion du monde de la dis‐
tance, Djamel Sedjati, a décro‐
ché sa qualification en termi‐
nant à la deuxième place de la 
troisième série avec un chrono 
de (1:47.87), alors que Slimane 
Moula a pris la troisième place 
de la sixième série avec un 
temps de (1:45.76). En 
revanche, le troisième algérien 
engagé dans les séries du 800 
m, Mohamed Ali Gouaned, a raté 
la qualification en terminant à la 
sixième place de la première 
série avec un temps de 

(1:49.16).Les trois premiers des 
sept séries en plus des trois 
meilleurs temps se sont quali‐
fiés aux demi‐finales du 800 m, 
prévues jeudi à partir de 19h50 
(heures algériennes). Lors de la 
3e journée de compétition, dis‐
putée lundi, l'Algérien Yasser 
Mohamed Triki avait terminé à 
la 5e place du concours du triple 
saut avec un triple bond mesuré 
à 17.01 m, alors que le Burkina‐
bès Hugues Fabrice Zango a été 
sacré champion du monde avec 
un bond à 17,64m. Le podium 

du triple saut des Mondiaux de 
Budapest a été complété par les 
deux Cubains, Lozaro Martinez 
(17,41m) et Cristian Nâpoles 
(17,40m). Les Championnats du 
monde d'athlétisme 2023 à 
Budapest (19‐27 août), enregis‐
trent la participation de 2.187 
athlètes de 202 pays (1.106 
hommes et 1.014 femmes), dont 
dix algériens. Par ailleurs, L'Al‐
gérien Yasser Mohamed Triki a 
terminé sa participation aux 
Mondiaux d'athlétisme à Buda‐
pest, en 5e position du concours 

du triple saut, qui a sacré le Bur‐
kinabès Hugues Fabrice Zango 
du titre mondial, avec un saut à 
17,64m. Triki a réalisé un saut à 
17,01m, loin de sa performance 
obtenue lors des Jeux sportifs 
arabes en juillet à Alger, où il a 
sauté 17,30m, remportant la 
médaille d'or des joutes. Le 
podium des Mondiaux de Buda‐
pest a été complété par les deux 
Cubains, Lozaro Martinez 
(17,41m) et Cristian Nâpoles 
(17,40m).  

R.S. 

ATHLÉTISME/ 
MONDIAUX 2023 (1500 M) 
LA KÉNYANE 
KIPYEGON DÉCROCHE 
LA MÉDAILLE D’OR 
La Kényane Faith Kipyegon, 
recordwoman du monde de 
la distance, a remporté un 
troisième titre de champion‐
ne du monde du 1.500 m 
mardi à Budapest. La double 
championne olympique, âgée 
de 29 ans, a devancé l’Ethio‐
pienne Diribe Welteji et la 
Néerlandaise Sifan Hassan. 
Intouchable, Kipyegon a 
imprimé un rythme soutenu 
puis accéléré progressive‐
ment, personne ne pouvant la 
suivre dans le dernier tour, 
pour couper la ligne en 3 min 
54 sec 87. La Kényane, qui 
s’est emparée cette année des 
records du monde du 1.500 
m (3:49.11 à Florence le 2 
juin), du 5.000 m (14:05.20 à 
Paris le 9 juin) et du mile 
(environ 1.616 m, 4:07.64 à 
Monaco le 21 juillet), règne 
sur le demi‐fond mondial. 
Elle visera un doublé à Buda‐
pest, où elle s’aligne aussi sur 
5.000 m. Hassan peut, elle, se 
consoler avec le bronze après 
la fin cruelle du 10.000 m 
samedi où elle avait chuté à 
quelques  mètres de l’arrivée, 
alors qu’elle était à la lutte 
pour le titre. La Néerlandaise 
s’alignera aussi sur 5.000 m. 
A 21 ans, Welteji confirme 
son grand talent avec une 
première médaille internatio‐
nale, après avoir pris la 4e 
place mondiale du 800 m l’an 
passé à Eugene (Oregon, 
Etats‐Unis). 
 
CHAMPIONNATS DU 
MONDE 2023 DE 
CANOË-KAYAK ET DE 
PARA-CANOË:  
L'ALGÉRIE                         
AVEC SEPT ATHLÈTES                      
EN ALLEMAGNE 
La sélection algérienne (mes‐
sieurs/dames) de canoë 
kayak sera engagée avec sept 
athlètes aux Mondiaux 2023 
de ces spécialités, prévus du 
23 au 27 août à Duisburg, en 
Allemagne, a appris l'APS 
mardi auprès de la Fédéra‐
tion (FASACK). La sélection 
nationale se compose de 
quatre kayakistes et deux 
canoeéistes, alors que le sep‐
tième représentant algérien, 
Brahim Guendouzi, sera 
engagé en para canoë, sous la 
direction de l'entraîneur 
Malek Azzaoun, a‐t‐on encore 
précisé de même source. Les 
kayakistes sont Ayoub Haïdra 
et Riyad Bentouati chez les 
messieurs, ainsi qu'Arabi 
Anfel et Aya Ferfad chez les 
dames, alors qu'en canoë, 
l'Algérie sera représentée par 
deux messieurs seulement, à 
savoir: Sid Ali Belaïdi et 
Mohamed Ali Merzougui. La 
sélection nationale s'est ren‐
due en Hongrie début août 
courant, pour effectuer un 
stage bloqué d'une dizaine de 
jours, avec l'objectif d'appor‐
ter les derniers réglages à sa 
préparation. 

APS

PARA-JUDO/MONDIAUX-2023:  

Le cap vers les  
Paralympiques 2024 

Le para‐judo algérien (judo pour 
visuels) est présent avec seule‐
ment deux athlètes aux Jeux 
mondiaux‐2023 de l'IBSA (fédé‐
ration internationale de sports 
pour visuels), prévus du 23 au 
26 août à Birmingham en Angle‐
terre, durant lesquels les ath‐
lètes tenteront d'engranger des 
points en vue d'une qualification 
aux Jeux Paralympiques (JP) de 
2024 à Paris. Les deux judokas 
algériens engagés par l'ancien 
bureau fédéral dont les bilans 
avaient été rejetés par l'assem‐
blée générale, sont Abderrahma‐
ne Chetouane (J1) dans la caté‐
gorie des ‐90kgs et Ishak Ould 
Kouider (J2, catégorie des ‐60 
kgs). Ould Kouider est actuelle‐
ment en 8e position au classe‐
ment mondial avec un total de 
490 points. Il est devancé de 10 
pts par le Géorgien Nukri Migri‐
janashvili (500pts). Les trois 
premières places restent intou‐
chables et sont occupées par le 
Brésilien Da Silva Thiego 
(880pts), l'Ukrainien Davyd 
Khorava (703pts) et l'Espagnol 
Gavilan Luis Daniel (680pts). 
Pour sa part, Chetouane occupe 
la 10e place au niveau mondial 
avec 240pts. Il est devancé à la 
9e place par l'Irakien Al‐Sultani 
Murtadha (244 pts). Le podium 
revient au Brésilien De Araujo 
Wiliams (1170pts), suivi du 
Français Jason Grandry (890pts) 

et Zakiyev Ilham (Azerbaïdjan) 
avec 750pts). En prévision du 
rendez‐vous de Birmingham, les 
deux athlètes avaient effectué un 
premier stage de deux semaines 
en juillet au centre de prépara‐
tion et de regroupement à Soui‐
dania, et un dernier précompéti‐
tif, le 15 août à Staoueli (Alger). 
Au cours du premier regroupe‐
ment, les judokas ont bénéficié 
de plusieurs séances d'entraîne‐
ment biquotidiennes. "En plus 
des résultats techniques que cer‐
tains de nos athlètes peuvent 
réaliser, nous sommes à Birmin‐
gham, surtout, avec l'intention 
d'engranger le maximum de 
points qui leurs donneraient la 
chance de se qualifier pour Paris. 
A chaque fois qu'un judoka passe 
un tour, il récolte des points qui 
compteront pour son classement 
mondial de qualification", a 
déclaré à l'APS, l'entraineur 
national, Nadir Belarbi. Les ath‐
lètes algériens sont décidés à 
réaliser quelques choses de bons 
à ces joutes mondiaux, malgré 
une préparation loin d'être au 
top vu l'absence de tournois à 
même de jauger le degré de com‐
pétitivité des athlètes. "Nos 
judokas ont effectué en tout et 
pour tout, trois stages en deux 
mois, et ne pouvait faire mieux 
faute de temps, car je  viens de 
reprendre avec l'équipe, avec la 
nouvelle équipe dirigeante de la 

fédération. Ce qui manque à nos 
judokas c'est une  participer à 
des tournois qui leur permettre 
d'évaluer le degré de leur com‐
pétitivité et mieux s'aguerrir. On 
a essayé alors de combler ce 
manque par des sparring‐part‐
ners de clubs valides de l'Algé‐
rois", a expliqué l'entraîneur 
national. En l'absence d'un 
championnat africain, à l'instar 
des autres continents, les ath‐
lètes algériens de para‐judo doi‐
vent passer par les différents 
Grands Prix au programme de 
l'IBSA, pour pouvoir engranger 
un maximum de points, et assu‐
rer une présence aux prochains 
jeux paralympiques. "Après les 
mondiaux de Birmingham, il res‐
tera quatre autres Grand Prix 
(Baku: deux fois), Allemagne et 
Japon, cela évidemment en l'ab‐
sence d'un tournoi continental 
(africain) qui nous aurait beau‐
coup aidé sur plusieurs plans, 
comme c'est le cas pour les 
quatre autres continents. Mais, 
puisqu'on n'est pas encore, nos 
judokas ne doivent rater aucun 
des tournois cités, pour être au 
même pied d'égalité que les 
autres athlètes", a souhaité 
Belarbi, ajoutant qu'en ratant un 
de ces rendez‐vous, ce sont des 
chances de qualification qui 
s'amenuisent.  

APS 

FOOTBALL : OLYMPIQUE 
LYONNAIS : 
TOKO-EKAMBI REJOINT 
LE CLUB SAOUDIEN 
D’ABHA 
Karl Toko Ekambi et l’OL, c’est 
bel et bien terminé. Arrivé en 
janvier 2020 en prêt en pro‐
venance de Villarreal et défi‐
nitivement transféré six mois 
plus tard contre un chèque de 
11,5 millions d’euros, l’atta‐
quant camerounais va quitter 
le Rhône après des derniers 
mois très difficiles, et ce, mal‐
gré un prêt à Rennes entre 
janvier et juin 2023. En froid 
avec les supporters lyonnais 
et annoncé partant lors du 
mercato, «KTE» a signé hier 
avec le club saoudien d’Abha. 
L’ancien joueur de Villarreal a 
déjà donné son accord pour 
un contrat de deux saisons. Le 
transfert du joueur de 30 ans 
va rapporter un chèque de 
deux millions d’euros (bonus 
compris) à Lyon, avec qui il 
était sous contrat jusqu’en 
2024. Malgré un début encou‐
rageant et plusieurs bonnes 
périodes avec les Gones, Karl 
Toko‐Ekambi a vu sa relation 
avec les supporters se fractu‐
rer lors du Final 8 de la Ligue 
des champions, où l’OL avait 
atteint les demi‐finales après 
avoir éliminé la Juventus et 
Manchester City. Face au 
Bayern, le Camerounais avait 
manqué beaucoup d’occa‐
sions, entraînant de nom‐
breuses critiques sur les 
réseaux sociaux.
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L
a première inaugurale de 
la manifestation, initiée 
par cet établissement cul‐

tuel en coordination avec le 
musée de wilaya du moudja‐
hid, a été marquée par la 
tenue d’expositions et photos 
de chouhada de la glorieuse 
Guerre de libération nationa‐
le, d’affiches et de dépliants 
sur les événements de l’offen‐
sive du Nord‐Constantinois 
menée par chahid Zighout 
Youcef (20 août 1955) et du 
congrès de la Soummam (20 
août 1956). Trente tableaux 

réalisés par des artistes 
peintres de la wilaya mettent 
en exergue la lutte du peuple 
algérien contre le colonisateur 
durant la glorieuse révolution 
de novembre, ainsi que des 
portraits de chouhada de la 
région dont Ahmed Zaba‐
na et Cheriet Ali Cherif. 
Le programme de 
cette manifesta‐
tion de deux 
jours prévoit 
la projection 
de docu‐
mentaires 

sur l’offensive du Nord 
constantinois et le congrès de 
la Soumam, de même que 
deux ateliers sur l’histoire de 
la 

glorieuse guerre de libération, 
la poésie révolutionnaire, des‐
tinés aux enfants adhérents 
aux ateliers de la maison de la 
culture de Mascara, et un 

concours du meilleur 
portrait du chahid 

Zighout Youcef. 
I.M./Agence

AU THÉÂTRE DE VERDURE DU CASIF 

Le Festival international «L'été 
en musique» s'ouvre à Alger 

Le 6e Festival international «L'été en 
musique» s'est ouvert mardi soir au 
théâtre de verdure du Casif à Alger, avec 
une soirée inaugurale dédiée à la fusion 
musicale, au terroir algérien et aux 
concepts novateurs. 
Devant un public relativement nom‐
breux, la scène du Casif a accueilli pour 
cette première soirée le célèbre groupe 
de  l'Orchestre national de Barbès (ONB), 
qui verse depuis sa création dans une 
fusion musicale entre le raï, le alaoui, le 
diwan et quelques styles occidentaux 
comme le rock et le jazz, et le duo ITA et 
Mehdy, qui explore des pistes électro‐
niques pour promouvoir également le 
raï et le diwan. 
Le duo composé du chanteur et percus‐
sionniste Mehdi Laifaoui, au chant et à la 
derbouka, et de Abdelaati Ben Medjbari, 
musicien et ingénieur du son, au set éléc‐
tro, propose une vision des plus contem‐
poraines de quelques morceaux du 
diwan et du raï, habillés d'une maîtrise 
technique et technologique qui cham‐
boule le groupe de musqiue traditionnel. 
Mehdi Laifaoui est accompagné dans 
chacun des morceaux choisis par une 

orchestration des plus riches et des plus 
fidèles, fournie par le set de ITA qui assu‐
re des arrangements en live de 
séquences instrumentales préenregis‐
trées ou de créations électroniques de 
mélodies. 
Avec un habillage lumière adéquat et une 
recherche musicale très contemporaine, 
le duo propose une nouvelle manière de 
jouer du raï et du diwan sur scène, pro‐
posant même une offre clubbing à ces 
styles qui peuvent explorer de nouvelles 
possibilités. 
Mené par le célèbre bassiste Youcef Bou‐
kella, l'ONB a fait lui aussi une entrée fra‐
cassante sur scène avec une belle éner‐
gie et des morceaux déjà très connu par 
un public connaisseur, ou familier à ceux 
qui découvrent le groupe. 
Dans sa conception, ce groupe reprend 
des morceaux du raï, du alaoui, ou du 
diwan algérien en plus de compositions 
propres, avec une harmonie de rock ou 
de jazz et un esprit traditionnel servi par 
le goumbri, les karkabous, et les percus‐
sions. 
Présente lors de cette soirée, la ministre 
de la Culture et des Arts, Soraya Mou‐

loud‐
ji, a expri‐
mé sa «satis‐
faction» après le 
retour de ce festival 
après quelques années 
d'absence, soulignant que la program‐
mation dédie une grande partie à la 
musique raï, classée en décembre 2022 
sur la liste du patrimoine culturel imma‐
tériel de l'humanité par l'Unesco. 
Elle a également indiqué que ce festival, 
dans sa conception, et comme d'autres 
événements à venir, a fait le choix de 
«l'ouverture sur les musiques du monde, 
et sur les nouvelles expérimentations 
musicales des jeunes talents algériens, 
pour satisfaire les goûts des mélomanes 
algériens». 
Le Festival international «L'été en 

musique» 
se poursuit 

jusqu'au 30 
août au théâtre de 

verdure du Casif, avec 
encore au programme Samira 

Brahmia, le rappeur Flenn, le groupe raï 
El Besta, Takfarinas, ou encore des hom‐
mages à des figures du raï comme les 
frères Zergui et Cheikha Rimiti, rendus 
par le chanteur Djamel Reffas et le col‐
lectif «Les héritières».        
Des troupes comme «The Roomors» 
d'Italie, le guitariste sénégalais Magou 
Samb, la brésilienne Simone Moreno ou 
encore le tunisien Farid Extranjero, sont 
aussi au programme de cette manifesta‐
tion organisée par l'Office national de la 
culture et de l'information (Onci) 

I.M. 

S'ÉTENDANT 
SUR UNE SUPERFICIE 
DE PRÈS DE 16.000 M2,  
IL OFFRIRA AUX FAMILLES 
DES PRESTATIONS 
CULTURELLES 
ET DES ATTRACTIONS 
INAUGURATION 
DU PARC DE LOISIRS 
«FANTASIA LAND»    
 

n La ministre de la Culture et des 
Arts, Soraya Mouloudji, a inau‐

guré, mardi à Alger, le parc de loisirs 
«Fantasia Land» au niveau du Centre 
algérien de développement du ciné‐
ma (CADC) à El‐Achour. A cette 
occasion, la ministre a visité les dif‐
férents espaces et structures de ce 
nouveau parc culturel et de loisirs, 
ouvert au milieu du décor cinémato‐
graphique ayant abrité le tournage 
de plusieurs œuvres télévisuelles et 
cinématographiques, dont la série 
«Achour El Acher» et le film «Ibn 
Badis». D'après la ministre, «ce pro‐
jet a été réalisé avec le concours du 
CADC, sous la tutelle du ministère de 
la Culture et des Arts, et en collabo‐
ration avec l'agence de communica‐
tion privée P4 Communication, qui 
est chargée de gérer cet espace de 
loisirs». S'étendant sur une superfi‐
cie de près de 16.000 m2, «Fantasia 
Land» offrira aux familles algé‐
riennes des prestations culturelles 
et de loisirs entre attractions, pro‐
jections de films, représentations 
théâtrales et expositions dédiées à 
l'artisanat algérien, a fait savoir 
Mme Mouloudji. Dès mercredi, le 
parc ouvrira ses portes au public 
tous les jours de la semaine de 
15h00 à 1h00 du matin. Un pro‐
gramme sera, en outre, élaboré en 
coordination avec le CADC pour la 
projection de films algériens sur 
l'écran géant installé en plein air en 
vue d'encourager les familles algé‐
rienne à s'intéresser davantage du 
7e art.Les familles algériennes pour‐
ront déambuler dans un décor ren‐
voyant aux palais de l'Algérie d'an‐
tan en traversant les différents 
espaces du parc séparés par des 
portes aux noms de villes algé‐
riennes I.M.

Une première édition d'une manifestation placée sous le slogan «Thaman El Houria» (prix de la liberté) s’est 
ouverte, mardi, à la maison de la Culture Abi-Ras-Ennaciri» de Mascara, à l’occasion de la célébration de la 

Journée nationale du moudjahid.

MASCARA :  

OUVERTURE DE LA PREMIÈRE 
ÉDITION DE LA MANIFESTATION 

«THAMAN EL HOURIYA»

ORAN 
Une centaine 

de participants au 
concours national du Prix 
Oum Siham de la nouvelle   

 
Quelque 100 participants de différentes wilayas seront en lice au concours 

littéraire national du Prix Oum Siham de la nouvelle, lancé dernièrement 
par l’association «Athar El Abirine» de la culture et de la littérature d’Oran, 
a‑t‑on appris mardi auprès de cette association. La troisième édition de ce 
concours littéraire a été lancée en juillet dernier et la date du 20 août a été 
fixée comme dernier délai de l’accueil des textes des participants, a souligné 
le président d'association, l’écrivain Cherif Rouane. Cette édition est organi‑
sée par le club littéraire relevant de l’association «Athar El Abirine» ouver‑
te aux créateurs dans le domaine du récit de différentes tranches d’âges, 
sous le slogan «Ecrire est un engagement et une responsabilité», et ce en 

coordination avec la maison de la Culture «Zeddour Ibrahim Belka‑
cem» d'Oran, selon la même source. L'objectif de ce concours, dont 

l'annonce des résultats et la remise des prix aux trois premiers 
auront lieu le premier novembre prochain, à l'occasion de la 

célébration du 69e anniversaire du déclenchement de la 
glorieuse guerre de libération nationale, est décou‑

vrir de jeunes talents, les former et les encou‑
rager à poursuivre leur créativité, a‑t‑

on indiqué 
I. M.

La maison de la Culture Abi-Ras-Ennaciri
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AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT 

N° : 26/2023 
DIRECTION DES EQUIPEMENTS PUBLICS 
CITE SASSI BOULAFAA WILAYA DE LAGHOUAT 
NIF : 001303019002462 
 
Intitulé de l’Opération : Etude suivi réalisation et réhabilitation des établissements scolaires cycle moyen  
N° Opération   : NE.5.623.6.262.103.21.02 
 
La direction des équipements publics de la wilaya de Laghouat lance un avis d’appel d’offres ouvert 
portant l’aménagement des établissements scolaire du cycle moyen selon les lots suivants :  

Les entreprises qualifiée en bâtiment catégorie (I) et plus (principal ou secondaire) pour les lots 10 et 
13 et les micros entreprise dans le cadre (ANADE ‐ CNAC) pour les lots 11 et 12 et intéressée par le 
présent avis peuvent retirer le cahier des charges, auprès DE LA DIRECTION DES EQUIPEMENTS 
PUBLICS DE LA WILAYA DE LAGHOUAT (cité Saçi Boulafaa‐Laghouat). 
Les offres doivent comporter un dossier de candidature, L'offre technique et L'offre financière sont 
insérées dans des enveloppes séparées et cachetées,  indiquant la dénomination de l'entreprise; la 
référence et l'objet de l'appel d'offre «LOT:.... » Ainsi que la mention «dossier de candidature », «L'offre 
technique» ou «L'offre financière» selon le cas ces enveloppes sont mises dans une autres enveloppe 
cachetée et anonyme, comportant la mention « à n'ouvrir que par la commission d'ouverture des plis 
et d'évaluation des offres » appel d'offres N°: 26/2023 et l'adresse du maitre d'ouvrage. 
L'offre de candidature: il doit comporter les pièces suivantes : Une déclaration de candidature. Une 
déclaration de probité. Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à engager l'en‐
treprise. Tout document permettant d'évaluer les capacités des candidats, capacité professionnelles: 
attestation micro entreprise, capacité financières: les bilans financières et référence bancaire, capaci‐
tés techniques: moyens humains et moyens matérielles + références professionnelles...... voire article 
10 du cahier des charges. 
L'offre technique: il doit comporter les pièces suivantes: ‐Une déclaration à souscrire. Le cahier des 
charges portant à la dernière page, la mention manuscrite « Lu et accepté ». Tout document permet‐
tant d'évaluer l'offre technique: tout autre document exigé en application des dispositions de l'article 
78 du décret présidentiel 
 L'offre financière: il doit comporter les pièces suivantes : (Lettre de soumission, bordereaux des prix 
unitaires, devis quantitatif et estimatif). 
Les offres doivent être déposées auprès de LA DIRECTION DES EQUIPEMENTS PUBLICS DE LA 
WILAYA DE LAGHOUAT (cité saçi boulafaa‐Laghouat) le dernier jour de la durée de préparation des 
offres qui est fixée à 15 jours à compter de la première publication de l'avis d'appel d'offre dans les 
quotidiens nationaux ou le BOMOP à (10 H et 30 m). 
L'ouverture, en séance publique, des plis des dossiers de candidature, des offres technique et finan‐
cière intervient, pendant la même séance s'effectuera au siège du maitre de l'ouvrage indiquée ci‐des‐
sus en présence des soumissionnaires le jour coïncidant avec la date limite de dépôt des offres indi‐
quée ci‐dessus à 11 h. Si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, la durée de pré‐
paration des offres est prorogée jusqu'a jour ouvrable suivant. 
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Daira Commune Lot Etablissement Désignation des travaux Qualification 
demander

LAGHOUAT LAGHOUAT LOTS N° 10 HASSIBA 
BEN BOUALI 

Aménagement des classes                  
(groupe 01) Entreprise

KSAR 
ELHIRANE   

  KSAR 
ELHIRANE LOTS N° 11 MEREGUI 

MOHAMED    Aménagement des classes  Micro entreprise   

HASSI 
R’MEL 

HASSI 
DELLAA   LOTS N° 12 RAZEL HADJ      

SI AIMANE  Travaux de restauration Micro entreprise

AIN 
SIDI ALI

AIN 
SIDI ALI LOTS N° 13 ABBA 

ELFAKANI
Travaux aménagement des  
classes et administration entreprise
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INCENDIES À HAWAÏ    

1 100 personnes toujours 
portées disparues   

Selon les autorités, 115 
personnes sont mortes dans 
les feux qui ont dévasté l’île de 
Maui mais le bilan pourrait 
être beaucoup plus lourd.       
 

D
eux semaines après les incendies 
meurtriers qui ont ravagé l’île de 
Maui, les autorités d’Hawaï ont 

annoncé mardi 22 août que 1 100 per‐
sonnes étaient encore portées dispa‐
rues, selon une liste établie par le FBI, la 
police fédérale américaine, qui réclame 
l’aide de leurs proches pour faciliter les 
recherches. Ces incendies, les plus 
meurtriers depuis un siècle aux Etats‐
Unis, ont fait au moins 115 morts, selon 
le dernier bilan provisoire. Mais cette 
tragédie pourrait se révéler bien plus 
lourde. Depuis que le feu a quasiment 
rasé la ville touristique de Lahaina, où 
résidaient 12 000 habitants, des milliers 
de disparus figurent sur différentes 
listes circulant sur les réseaux sociaux 
ou tenues par diverses autorités – poli‐
ce, Croix‐Rouge, centres d’hébergement, 
etc. Le FBI travaille désormais à unifor‐
miser ces données.  
« Nous recoupons toutes les listes afin 
de pouvoir déterminer qui est toujours 
vraiment porté disparu », a annoncé 
l’agent spécial Steven Merrill face à la 
presse. Après examen, la police fédérale 
recense actuellement 1 100 personnes 
disparues, selon lui. Ce nombre est « 
susceptible d’augmenter », a‐t‐il ajouté, 
car le FBI est « encore en train de collec‐
ter des données supplémentaires ». 
Lundi soir, le maire de Maui avait ainsi 
fait état de seulement 850 disparus.  
Le FBI a mis en place un numéro de télé‐
phone dédié et encourage les proches 

des disparus à le contacter. « Nous 
avons vraiment besoin de l’aide du 
public », a insisté M. Merrill, en expli‐
quant que certains disparus ne sont par‐
fois identifiés que par leur prénom, sur 
des listes circulant en ligne. Dans ce 
genre de cas, des informations complé‐
mentaires, comme un nom de famille ou 
une date de naissance, peuvent grande‐
ment aider la police fédérale pour locali‐
ser la personne ou confirmer sa dispari‐
tion. 
Le FBI emploie également des agents 
collecter des échantillons d’ADN auprès 
des familles de disparus qui ne peuvent 
pas se rendre à Maui, où qu’elles soient 
dans le monde. Car l’identification des 
cadavres méconnaissables retrouvés 
dans les cendres de Lahaina est labo‐
rieuse. Sur les 115 victimes recensées, 
seulement vingt‐sept ont été identifiées. 
Avoir l’ADN de la famille des disparus 
est « une étape cruciale pour identifier » 
les victimes, a rappelé Julie French, la 
vice‐présidente d’ANDE, l’entreprise 
chargée de ces opérations. « Près des 
trois quarts des dépouilles qui ont fait 
l’objet de tests ADN jusqu’à présent ont 
donné lieu à des résultats permettant 
d’effectuer des recherches », a‐t‐elle 
annoncé. Mais sans ADN familial auquel 
comparer ces données, le processus est 
vain.  
Seulement 104 échantillons d’ADN ont 
été recueillis jusqu’à présent et les auto‐
rités souhaitent dissiper toute réticence. 
« Les profils ADN ne sont pas conservés 
par le FBI » ou la police locale, a garanti 
le procureur du comté de Maui, Andrew 
Martin. « La seule raison pour laquelle 
ils seront utilisés est d’aider à identifier 
les personnes disparues. »  

Par Le Monde

INDE   

Au moins 17 ouvriers meurent dans l'effondrement 
d'un pont ferroviaire    

Au moins 17 ouvriers sont morts et «de 
nombreux autres» sont portés disparus 
après l'effondrement d'un pont en 
construction au‐dessus d'un ravin dans 
l'est de l'Inde. «Un pont ferroviaire en 
construction à Sairang, près d'Aizawl, 
s'est effondré ce jour, au moins 17 
ouvriers ont péri», a rapporté le chef du 
gouvernement local, Pu Zoramthanga. 
Une vidéo qu'il a mise en ligne montre la 
structure métallique qui s'est détachée et 
fait chuter les colonnes dans la vallée en 

contrebas. Un policier, cité dans le jour‐
nal Indian Express, a déclaré que 17 
corps avaient été retrouvés et que «de 
nombreux autres» manquaient à l'appel. 
Les informations concernant les per‐
sonnes disparues n'ont pas pu être 
confirmées dans l'immédiat. «Les opéra‐
tions de sauvetage sont en cours et toute 
l'aide possible est apportée aux per‐
sonnes touchées», a déclaré le bureau du 
Premier ministre Narendra Modi.   
Modi s'est dit «peiné» par l'accident et a 

présenté ses «condoléances à ceux qui 
ont perdu leurs proches», a assuré son 
bureau. 
Le gouvernement versera environ 2400 
dollars aux proches des personnes tuées, 
selon cette déclaration. L'État du Mizo‐
ram est situé à l'extrême est de l'Inde, à la 
frontière avec la Birmanie. Les gens sont 
«sortis en grand nombre pour aider les 
opérations de sauvetage», a déclaré 
Zoramthanga, qui s'est dit «profondé‐
ment attristé et affecté par cette tragé‐

die». Les accidents sur les chantiers de 
construction de grandes infrastructures 
sont fréquents en Inde. Début août, au 
moins vingt ouvriers sont morts dans la 
chute d'une grue sur une autoroute en 
construction dans la banlieue de la capi‐
tale économique Bombay, dans l'Ouest. 
L'engin était tombé dans la nuit sur de 
grandes dalles de béton, propulsant des 
débris qui ont tué des ouvriers tra‐
vaillant sur le chantier.  

Par Agence   

PAKISTAN   

Évacuation des huit personnes 
bloquées dans une cabine de 

téléphérique    
Les huit personnes bloquées dans une 
cabine de téléphérique artisanale sus‐
pendue au‐dessus d’un profond ravin, 
dont six enfants, dans une région mon‐
tagneuse et isolée du nord‐ouest du 
Pakistan, ont été évacuées, ont indiqué 
mardi les secouristes. Les six enfants et 
deux adultes étaient pris au piège 
depuis mardi matin dans une télécabine 
coincée à environ 350 mètres d’altitude 
après qu’un des câbles l’actionnant est 
tombé en panne.  
« Un formidable travail d’équipe de l’ar‐
mée, des services de secours, des auto‐
rités locales et de la population », a 
salué le premier ministre pakistanais 
par intérim Anwaar‐ul‐Haq Kakar. Les 
enfants utilisaient la cabine pour se 

rendre à l’école, de l’autre côté d’une 

vallée encaissée traversée par une riviè‐
re dans la province du Khyber Pakhtun‐
khwa. L’un des enfants a été le premier 
à être secouru par un hélicoptère, selon 
les services de secours.    
Une vidéo montre une personne équi‐
pée d’un harnais se balançant sous l’hé‐
licoptère, et encouragée par la foule au 
sol qui regarde les opérations de 
secours. Des hélicoptères de l’armée 
avaient d’abord mené des opérations de 
reconnaissance à proximité du téléphé‐
rique de fortune et un soldat avait été 
descendu dans un harnais pour donner 
aux occupants de la nourriture, de l’eau 
et des médicaments, avait indiqué Tan‐
veer Ur Rehman, un responsable gou‐
vernemental local.    

Par La Presse  

La Chine lance un nouveau 
satellite d'observation de la Terre   
La Chine a lancé un nouveau satellite 
d'observation de la Terre,  lundi dernier, 
depuis le Centre de lancement de satel‐
lites de Jiuquan, situé dans le nord‐ouest 
du pays. Le satellite, baptisé Gaofen‐12 
04, a été placé sur son orbite prévue avec 
succès, après avoir été lancé à bord de la 
fusée porteuse Longue Marche‐4C, à 01 h 

45, heure locale (17 h 45 GMT), a rap‐

porté l'agence de presse Xinhua basée à 
Pékin. Il sera utilisé dans un large éven‐
tail de domaines, parmi lesquels l'arpen‐
tage, la planification urbaine, la concep‐
tion du réseau routier et les secours en 
cas de catastrophe. Ce lancement marque 
le 484e décollage de la fusée porteuse 
chinoise Longue Marche.  

Par Agence Anadolu 

CANICULE   
La France 

a connu mardi 
sa journée la 
plus chaude   

 
La vague de chaleur continue de 
s’abattre sur la France, où 19 dépar‑
tements sont en vigilance rouge. 
Le record de lundi déjà battu : mardi 
a été la journée la plus chaude 
jamais enregistrée en France après 
un 15 août, avec un indicateur ther‑
mique national de 27,06 degrés, a 
annoncé Météo France, alors que le 
pic de la vague de chaleur qui touche 
le pays est attendu pour ce mercredi 
ou jeudi ; ce mercredi 23 août, 19 
départements sont en vigilance 
rouge.  
Cette valeur n’a été atteinte ou 
dépassée que 24 fois en France 
depuis 1947, essentiellement sur les 

20 dernières années, et jamais aussi 
tardivement.   
Lundi, l’indicateur thermique natio‑
nal (moyenne quotidienne de la 
température moyenne de l’air rele‑
vée dans 30 stations météorolo‑
giques représentatives du territoi‑
re) s’était établi à 26,63 °C, battant 
le précédent record du 19 août 2012 
(26,44 °C). Ces températures restent 
loin du record absolu de l’indicateur 
thermique national, établi à 29,4 °C 
le 25 juillet 2019. Mais les tempéra‑
tures moyennes les plus élevées 
sont généralement mesurées fin 
juillet‑début août.  
La France traverse depuis le 17 août 
l’une de ses vagues de chaleur les 
plus tardives, avec un mercure 
prévu pour rester très élevé sur une 
grosse moitié sud jusqu’à jeudi. 
Cette chaleur tardive s’inscrit dans 
la logique du réchauffement clima‑
tique qui prévoit que les épisodes de 
canicules pourront non seulement 
être plus intenses mais aussi surve‑
nir plus tôt ou plus tard que par le 
passé.  

Par Agence  
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LE PÈRE DE ZIDANE PARLE DE SON VOYAGE EN FRANCE ET DE SON 
ATTACHEMENT À L’ALGÉRIE 
Smail  Zidane  le père de celui 
qui deviendra l’une des Stars du 
football (Zinédine Zidane)  est 
revenu dans une interview 
accordée à RMC Sports sur son 
voyage en France, à l’âge de 17 
ans. Le père de Zizou a évoqué 
les motifs de ce voyage et la réac
tion de sa mère qui ne voulait pas 
que son fils parte en Hexagone 
en 1953. Il lui avait promis de  
revenir au bout de six mois, his
toire de gagner un peu d’argent 

et de l’envoyer à ses parents 
pour subvenir à leurs besoins. Il 
a également ajouté avoir décidé 
de rentrer en Algérie à l’Indépen
dance du pays le 5 juillet 1962. 
Mais le destin a voulu qu’il reste 
encore des années en France car 
à Marseille il a rencontré celle 
qui deviendra la mère de ses 
enfants. Du coup, le retour en 
Algérie a été décalé car sa future 
belle mère a voulu qu’il reste en 
France.

 
BOUIRA  

GRAVE ACCIDENT  
SUR LA RN 08 

Dix personnes ont été blessées hier 
dans un accident de la circulation rou

tière survenu sur la RN 08 dans la 
wilaya de Bouira. Selon la Protection 

civile, l’accident a été enregistré à 06h 
44 sur la RN 08 près du village de 

Lachouaf, dans la commune de Dirah, 
au sud de la wilaya de Bouira. L’acci
dent est survenu suite à une collision 
entre deux véhicules touristiques pro

voquant des blessures à 10 per
sonnes. Les victimes ont été évacuées 
vers les urgences de l’hôpital de Sidi 

Aïssa dans la wilaya de M’sila et 
une enquête a été ouverte par 

les services de sécurité. 
R.N.

LE ROI D’ESPAGNE A DÉSIGNÉ ALBERTO 
NUÑEZ FEIJOO POUR FORMER                        
UN NOUVEAU GOUVERNEMENT 

PEDRO SANCHEZ DANS  
UNE MAUVAISE PASSE 

La droite conservatrice 
arrivera t elle à avoir la 
majorité absolue ? Le 
soutien de l'extrême
droite Vox ne suffira pas 
pour atteindre les 176 
voix. Le roi d'Espagne a 
dû choisir entre le Pre
mier ministre sortant, le 
socialiste Pedro Sanchez, 
et Alberto Núñez Feijóo, 
le chef du PP, la droite 
conservatrice. C'est le 
second qui sera chargé de 
former un nouveau gou
vernement. Le parti 
populaire de Alberto 
Nunez Feijóo, arrivé en 
tête lors de l'élection 
anticipée du mois der
nier, doit former une coa
lition. Le roi a communi
qué « sa décision de pro
poser Monsieur Alberto 
Nuñez Feijoo comme can

didat à la présidence du 
gouvernement », a décla
ré en conférence de pres
se la socialiste Francina 
Armengol, nouvelle pré
sidente du Congrès des 
députés renouvelé lors 
des élections du 23 
juillet. «Je remercie le Roi 
pour sa décision de me 
désigner comme candi
dat à la Présidence du 
Gouvernement. Nous 
donnerons une voix aux 
plus de 11 millions de 
citoyens qui veulent le 
changement, la stabilité 
et la modération avec un 
gouvernement qui 
défend l’égalité de tous 
les Espagnols », a salué 
Alberto Nuñez Feijoo sur 
X, ex Twitter, mardi soir. 

Y.B.

LUTTE ANTITERRORISTE ET SÉCURISATION DES FRONTIÈRES 

Huit éléments de soutien aux groupes terroristes 
arrêtés et une quantité d’armes saisie 

A Tamanrasset, In 
Guezzam, Bordj Badji 
Mokhtar et In Amenas, 
des détachements de 
l'ANP "ont arrêté 135 
individus et saisi 11 
véhicules, 107 groupes 
électrogènes, 64 
marteaux piqueurs, quatre 
(4) détecteurs de métaux, 
11,5 tonnes de mélange 
d'or brut et de pierres, 
ainsi que des quantités 
d'explosifs, d'outils de 
détonation et 
d'équipements utilisés 
dans des opérations 
d'orpaillage illicite…». 
Huit éléments de soutien 
aux groupes terroristes ont 
été arrêtés par des déta
chements combinés de 
l'Armée nationale populai
re (ANP), qui ont égale
ment saisi une quantité 
d'armes et de munitions à 
Bordj Badji Mokhtar et In 
Amenas, durant la période 
du 16 au 22 août, indique 
un bilan opérationnel 
rendu public hier par le 
ministère de la Défense 
nationale (MDN). "Dans le 
cadre de la lutte antiterro
riste et de la sécurisation 
des frontières, un détache
ment de l'Armée nationale 
populaire a saisi, lors d'une 
patrouille de reconnaissan
ce à Bordj Badji Mokhtar, 
un (1) pistolet mitrailleur 

de type Kalachnikov et 
quatre (4) chargeurs, tan
dis qu'un autre détache
ment de l'ANP a saisi à In 
Amenas un (1) pistolet 
mitrailleur de type Kalach
nikov, trois (3) chargeurs 
et une quantité de muni
tions", précise la même 
source. "Dans le même 
contexte, huit (8) éléments 
de soutien aux groupes ter
roristes ont été appréhen
dés dans diverses opéra
tions à travers le territoire 
national", ajoute le commu
niqué. Dans le cadre de la 
lutte contre la criminalité 
organisée et "en continuité 
des efforts soutenus visant 
à contrecarrer le fléau du 
narcotrafic dans notre pays, 
des détachements combi
nés de l'ANP ont intercepté, 
en coordination avec les dif
férents services de sécurité, 
lors d'opérations exécutées 
à travers les Régions mili

taires, 21 narcotrafiquants 
et mis en échec des tenta
tives d'introduction de trois 
(3) quintaux et 12 kilo
grammes de kif traité pro
venant des frontières avec 
le Maroc, alors que 45 858 
comprimés psychotropes 
ont été saisis", selon la 
même source. A Tamanras
set, In Guezzam, Bordj Badji 
Mokhtar et In Amenas, des 
détachements de l'ANP "ont 
arrêté 135 individus et saisi 
11 véhicules, 107 groupes 
électrogènes, 64 marteaux 
piqueurs, quatre (4) détec
teurs de métaux, 11,5 
tonnes de mélange d'or brut 
et de pierres, ainsi que des 
quantités d'explosifs, d'ou
tils de détonation et d'équi
pements utilisés dans des 
opérations d'orpaillage illi
cite", tandis que "11 autres 
individus ont été intercep
tés et 12 fusils de chasse,                   
6 753 unités de diverses 

boissons et 51 quintaux de 
tabacs ont été saisis lors 
d'opérations distinctes à 
travers le territoire natio
nal". De même, les Garde
frontières "ont déjoué, en 
coordination avec les ser
vices de la Gendarmerie 
nationale et des Douanes, 
des tentatives de contre
bande de quantités de car
burants s'élevant à 17 685 
litres à Bordj Badji Mokhtar, 
Tébessa, Souk Ahras et El
Tarf". D'autre part, les 
Garde côtes "ont déjoué, au 
niveau de nos côtes natio
nales, des tentatives d'émi
gration clandestine et ont 
procédé au sauvetage de 
242 individus à bord d'em
barcations de construction 
artisanale, alors que 105 
immigrants clandestins de 
différentes nationalités ont 
été arrêtés à travers le terri
toire national".  
Ces opérations qui s'inscri
vent dans "la dynamique 
des efforts soutenus de la 
lutte antiterroriste et 
contre la criminalité organi
sée multiforme, ont abouti 
à des résultats de qualité 
qui reflètent le haut profes
sionnalisme, la vigilance et 
la disponibilité permanen
te de nos Forces armées à 
travers tout le territoire 
national", note la même 
source. 

R.N. 
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TRANSPORT AÉRIEN 

AIR ALGÉRIE PROGRAMME  
DES VOLS SUPPLÉMENTAIRES 
VERS LA FRANCE 
La compagnie aérienne 
nationale Air Algérie a 
programmé des vols sup
plémentaires de l’Algérie 
vers la France, pour la 
période allant du 29 août 
au 7 septembre prochain, 
en réponse à la forte 
demande de la clientèle, 
peut on lire dans un 
communiqué publié hier. 
« Afin de répondre à la 
forte demande de la 
clientèle, Air Algérie a le 
plaisir de vous annoncer 
que des vols supplémen

taires de l’Algérie vers la 
France ont été rajoutés 
pour la période allant du 
29 août au 7 septembre 
2023 », y est il souligné. 
L’ouverture de la vente 
des billets se fera « gra
duellement », a précisé la 
compagnie nationale, en 
invitant ses clients à se 
rapprocher de ses 
agences, les agences 
intermédiaires ou 
consulter son site web 
pour plus d’informations. 

Y.B.

LE NAVIRE DE CROISIÈRE « SH DIANA » 
ACCOSTE À ORAN AVEC 118 TOURISTES 
Le navire de croi
sière « SH Diana » a 
accosté,  mardi 22 
août, au port 
d’Oran avec à son 
bord 118 touristes 
de différentes 
nationalités, a 
annoncé la direc
tion de wilaya du 
tourisme. Les tou
ristes ont bénéficié 
d’une virée touris
tique d’un jour aux 
sites archéolo
giques, historiques, 
religieux et cultu
rels d’Oran, en 
compagnie de 
guides touristiques 
professionnels. Au 

programme de la 
virée touristique, a 
figuré une visite au 
Musée public 
national Ahmed  
Zabana, au parc de 
loisirs Ibn Badis, à 
la mosquée Pacha 
et au site archéolo

gique Santa Cruz 
sur les hauteurs du 
mont Murdjadjo, 
entre autres. Le 
bateau croisière 
s’est rendu hier à 
Alger puis à Béjaïa 
et Annaba. 

R.N.

 
ÉDUCATION 

LES DATES DE REPRISE DES ENSEIGNANTS  
ET DU PERSONNEL ADMINISTRATIF FIXÉES 
Le ministère de l’Education nationale a annoncé, mardi, les dates de la reprise des personnels admi
nistratifs et des enseignants. Dans son communiqué, le ministère a précisé que la date de la reprise du 
personnel administratif est fixée au 27 août prochain tandis que celle de la reprise des enseignants est 
fixée au 03 septembre. La date de la reprise des élèves n’est, quant à elle, toujours pas fixée. 

R.N.


